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Un peu de calme 
par Charles Le FRAPER 


On échange bien des horions depuis quelques 
Semaines à propos de ce fameux pourcentage ambi- 
onné des uns et honni des autres, suivant qu’ils sont 
Placés d’un côté ou de l’autre de la barricade. Est-ce 
Téellement de bonne politique ? Est-il nécessaire de 
s' injurier parce qu'on a des intérêts différents ? Singu- 
ère manière de plaider une cause pour des gens de 

Onne compagnie ! 

Eh quoi! un grandnombre de directeurs de petits et de 
Moyens cinémas se déclarent satisfaits de l’amendement 
Barthe. Peut-on réellement leur en tenir rigueur ? Ne 
Sont-ils pas les mieux qualifiés pour apprécier la valeur 
des améliorations que cet amendement leur apporte ? 

Les autres, les directeurs des grands Palaces qui 
APpartiennent à de puissantes sociétés anonymes ou sont 
affliés à de grandes firmes parisiennes, d'édition ou de 
OCation, veulent obtenir des avantages complémen- 
aires dont ils auront le premier bénéfice. Ils deman- 
dent au Sénat de les leur donner et de consolider, en 
Même temps, la situation du film français en augmen- 
ant la détaxe des établissements qui en passeront un 
Pourcentage d’au moins 25 0/0. N'est-ce pas égale- 
ment leur droit strict de chercher à améliorer leur 
Situation financière, fut-elle excellente, et à galvaniser 


l’édition française par une commandite gouvernemen- 
tale, purement morale, mais qui peut devenir effective ? 

À quoi riment donc toutes ces discussions passion- 
nées entre syndicats et ces polémiques qui semblent 
depuis quelques jours sortir des limites de la bienséance 
la plus élémentaire ? 

La toute dernière réunion des représentants de notre 
Industrie au Sénat ne fut pas plus cordiale. Des 
paroles regrettables y furent prononcées et des 
compte-rendus détaillés plus regrettables encore ont 
été publiés. 

Il serait temps d’en finir et de passer à un autre genre 
d'exercices si nous ne voulons pas achever de ridicu- 
liser notre profession déjà passablement disqualifiée. 

Il est pourtant très simple de s'expliquer : 

Le Syndicat National qui prétend, à tort ou à raison, 
représenter la petite et la moyenne exploitations, possède, 
affirme-t-il, plus de mille bulletins individuels de direc- 
teurs de cinémas. Ces Messieurs se contentent, faute 
de mieux, des détaxes votées par la Chambre. Ils pro- 
testent contre l'obligation de passer 25 9/0 de films 
français pour bénéficier d’une détaxe plus forte. Nos 
collègues estiment que l’extension demandée au Sénat, 
à propos du film français, les met, si elle est votée, dans 
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un état d'infériorité vis-à-vis des Palaces qui les 
concurrencent déjà rudement dans un grand nombre 
de villes. 

Dans huit ou dix jours le nombre des protestations 
individuelles aura peut-être doublé ?. . 

Quel langage plus éloquent les directeurs pourraient- 
ils employer pour se faire comprendre ? De quel moyen 
plus efficace pourraient:ils se servir pour clore toutes 
discussions que de verser au dossier du Rapporteur 
Général du Budget au Sénat, la liasse de ces bulle- 
tins ? 

Quant au Syndicat Français on lui reproche de ne 
pas représenter les petits et moyens cinémas établis en 
France parce qu’il compte à sa tête trop de directeurs 
de " Palaces"! parisiens. Que ce syndicat justifie du 
nombre de ses adhérents à l’aide de documents précis .. 
s’il détient la majorité nul ne songera plus à combattre 
la thèse qu'il défend (pourcentage de films français) 
puisque les premiers intéressés se seront prononcés. 
mais il importe que la majorité ait gain de cause. 

Souvenons-nous, en effet, que la taxe est uniquement 
payée par les directeurs de spectacles cinématogra- 
phiques. Par conséquent, ils sont les seuls à bénéficier 
d'une détaxe et ils doivent être libres d’en étudier 
entre eux les modalités. 

C’est par ricochet seulement, que La Société des 
Auteurs de Films, L'Union des Artistes, La Fédéra- 
tion du Spectacle, Le Syndicat des Opérateurs, L’As- 
socialion des Régisseurs, Les Imprimeurs de Films, 
Le Syndicat des Electriciens, les décorateurs, les ma- 
chinistes, les maisons d'édition française de films sont 
plus ou moins touchés... et s'il est rationnel de voir 
toutes ces corporations, mises en avant par le Comité de 
défense du Film Français, s’intéresser aux débats, il 
l'est moins de constater qu'elles mènent la campagne 
avec violence et sur un ton réellement trop agressif. 
Seraient-elles à ce point dépourvues d'arguments ? On 
le croirait aisément tant elles usent de diffamations et 
d’injures à l'adresse des gens quine partagent pas leur 
opinion. 

La Société des Auteurs de Films, en particulier, 
dépasse toutes mesures. Son président ne peut ima- 
giner le tort qu'il-fait à la cause de ses mandants en la 


SES 
enr 


plaidant avec autant de partialité et si peu de sang” 
froid. 
Le Courrier, comme tous les corporatifs, a PS 


position, mais il l’a fait de façon absolument courtolsé 


ï . OT 
et sans se douter que toutes ces discussions d'intérêt 


dégénèreraient en polémiques qui risquent de compro 


mettre les piètres résultats obtenus au Parlement 4! 


bénéfice des directeurs de Cinémas, 


Arrêtons-nous donc sur cette pente trop glissante 0! 


nous sommes déjà trop engagés. Causons, défendons 
nos intérêts qui sont tous respectables, mais essayons 
de nous entendre en faisant chacun de notre côté quel- 
ques légères concessions. Et surtout, baissons le ton de 
nos conciliabules. Ne continuons pas sur ce diapas0? 
assourdissant si nous voulons que nos auditeurs ne 5 
bouchent pas les oreilles et nous écoutent. 


Charles LE FRAPER: 
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La Misère du Cinéma 


M. C. Bourdier, directeur de Cinéma à Guin- 
gamp (Finistère), nous écrit : 

« … J'ai abandonné complètement l’ExploitatioP 
Cinématographique... » 


* 
LE] 


M. A. Gillet, Ingénieur-Electricien, Place Hoche 
(Quiberon), nous écrit : 

« J'ai su, par un petit article de M. E. Meigneñ 
parusur l’'Ecran du 24 écoulé, que vous faisiez une 
enquête pour connaître les cinémas qui ont 
forcés de fermer par suite de l’exagération def: 
taxes qui écrasent cette industrie. nr 

«-Je m'empresse de vous faire savoir que 14 
fermé le 4 février dernier, les deux petits établis” 
sements que j'exploitais à Quiberon et Aur2ÿ 
sous le nom d’Atlantic-Cinéma. 

«Jelesréouvrirai certainement quand le régime 
sera largement amélioré ; j'ai même l’intentio" 
d’en ouvrir un troisième dans un petit pays V0” 
sin, mais seulement quand nos sympathique® 
administrateurs publics auront compris que les 
directeurs de cinémas ne sont pas uniquement def 
«machines à payer » mais aussi un peu des cof 
merçants désirant vivre de leur commerce et de 
leur travail, alors qu'avec le régime actuel Îe$ 
tout petits exploitants de villages ne peuvent que 
se ruiner pour amuser les autres ; le mot d’explot 
tants est ici une amère dérision. » 
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Les Bons Moyens 


FENTE 


Nous lisons, dans La Cinématographie fran- 
(aise, cet intéressant article de M. L. Haudos, 
député, Président de la Commission des Doua- 
nes, à la Chambre des Députés. 


Il est indiscutable que l’industrie cinématogra- 
Phique, en France, est, à l’heure actuelle, dans 
Une situation difficile et même critique. 

Avant la guerre, elle était prospère et occupait 
Une place prépondérante parmi les industries 
Similaires étrangères. Maintenant, elle est dans 
Un marasme profond, et son relèvement est sin- 
Sulièrement ralenti par les erreurs et peut-être 
les fautes que commettent les représentants de 
Certaines branches de cette industrie. 

Les causes de cette situation sont nombreuses 
tt Complexes. La guerre et ses effets, ici comme 
dans beaucoup d’antres compartiments de la pro- 
duction nationale, est à la base de toutes les diffi- 
Cultés. 

Mais, tandis que beaucoup d’autres industries 
Sont parvenues à les surmonter, c'est-à-dire à se 
léconstituer et à s’équiper pour la lutte, il ne 
Semble pas que l'industrie cinématographique ait 
Su obtenir des résultats identiques. Peut-être le 
temps lui a-t-il manqué ? 

À mon humble avis, ce n’est pas la vraie raison 
Pour laquelle « elle ne repart pas ». 

En apparence, l’industrie cinématographique, 
€n France, est organisée. Mais, en apparence seu- 
lement. I1 y a bien une Chambre Syndicale. Elle 
$St composée de groupements divers ; les éditeurs 
et les loueurs, ies imprimeurs de films, les met- 
teurs en scène, les exploitants. les constructeurs 
q appareils, les directeurs de journaux cinémato- 
Sraphiques, les fabricants de films vierges, dont 


les intérêts sont contradictoires. Ils n’ont pas su 
les concilier, parce qu'ils ne l'ont pas sincèrement 
voulu. | 

Il y a longtemps déjà qu'appelé à présider un 
banquet où tous les intérêts se trouvaient repré- 
sentés (c'était, je crois, en 1920), et, après avoir 
entendu les doléances discordantes de chacun, je 
me suis permis de donner ce conseil : « Mettez- 
vous d'accord, et soyez unis. « Je dois à la vérité 
de reconnaître que mon conseil n’a pas été suivi, 
peut-être parce qu'il a été reconnu mauvais par 
les intéressés. 

Je n’en persiste pas moins à penser qu'il n’y a 
pas de relèvement possible de l’industrie cinéma- 
tographique, s’il n'y a pas une solidarité étroite 
entre tous les éléments qui la constituent, la- 
quelle solidarité comporte, évidemment, des sa- 
crifices réciproques, mais non pas ruineux. 

Mais voilà, précisément, où est la difficulté. 

Si chacun n'était pas obligé de consentir des 
sacrifices, tout irait à merveille. Nous sommes 
loin de compte. 

En fait, il y a une lutte fratricide entre les édi- 
teurs, les loueurs, les imprimeurs de films et les 
exploitants d’une part, et les auteurs de films 
français d'autre part. 

Je ne veux pas sembler prendre parti, mais je 
suis bien obligé de constater que c’est la lutte 
entre les consommateurs et les commerçants, que 


‘sont les premiers, et les producteurs que sont les 


seconds. Nouvelle édition d’un conflit connu. 

Et je ne puis pas ne pas remarquer que les au- 
teurs de films français représentent les intérêts 
d'une main-d'œuvre qui se chiffre par 30.000 per- 
sonnes au moins, alors que les autres ne peuvent 
aligner qu’un nombre beaucoup plus modeste de 
collaborateurs. 

Pratiquement, la situation se traduit ainsi : 

Depuis l'établissement du droit ad valorem de 


| 


LA NOUVELLE LAMPE A ARC À MIROIR PARABOLIQUE 


des Établissements ROBERT JULIAT 


24, rue de Trévise, PARIS (IX°) 
EST IMBATTABLE COMME PRIX et COMME RENDEMENT 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


DÉMONSTRATIONS et ESSAIS SUR DEMANDE 


a —————————_—_—_—— 
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20 0/0, aux deux colonnes du tarif français sur les 
films sensibilisés ou impressionnés, l'Allemagne, 
qui a supprimé les droits d'entrée sur les films 
impressionnés négatifs, reçoit d'Amérique la plu- 
part de ceux que celle-ci cherche à répandre de 
par le monde. À peu de frais, surtout en raison 
de la baisse du mark, l'Allemagne en fait de nom- 
breuses copies positives, qu’en dépit des droits 
de douane, elle déverse sur tous les pays. 

Mais, me direz-vous, ne croyez-vous pas qu'il y 
ait uñn remède à cette situation au point de vue 
douanier ? 

Je vous réponds : «Je n’aperçois pas la solution 
de ce point de vue, dans l’état actuel des choses. » 

J'entends que les suggestions ne m'ont pas 
manqué. Je les ai étudiées. Mais elles sont ou 
inapplicables ou inefficaces. 

On m'a dit en dernier lieu : modifiez le tarif. 
Vous avez taxé trop fortement les films impres- 
sionnés négatifs et trop faiblement les positifs. 
Détaxez les uns et surtaxez lès autres. Ainsi le 
tirage qui va actuellement à l’Allemagne revien- 
dra chez nous. 


Illusion et folie! $ 

L'augmentation des droits sur les positifs 10° 
pressionnés ne fera pas dériver sur la France es 
négatifs impressionnés qui vont actuellement À 
Berlin, parce que leur prix de tirage sera toujours 
plus élevé. 

Mais, dit-on encore, supprimez les droits SUF 
les négatifs étrangers et ne leur faites payer que 
les droits sur les copies positives. C'est ce que Jes 
Italiens ont fait. Erreur : les Italiens ont fait le 
contraire. Et ils ont bien fait, car les droits St? 
les négatifs ne sont pas trop élevés, et ce qui 
faudrait modifier et surélever, c’est le droit sur La 
copie positive. | 

Mais, au moment présent, c'est une chose i" 
possible. 

En premier lieu, il faudrait modifier la nomen” 
clature douanière, et il n’y a qu’une loi qui pour” 
rait le faire. 

Il conviendrait peut-être aussi d'appliquer 
films la règle générale qui régit tous les articles 
du tarif : établir une différence de 400 % entre Jes 
deux colonnes, c'est-à-dire porter à 80 0/0 Îeÿ 


aux 


SIMPLE ERREUR 


de Gaston Dumestf 


Réalisation 
de M. Challiot 


Édition AUBERT 


est une comédié 
française qui jefd 
les délices de toutes 
vos salles. 


0000€)0000 


PAULETTE RAÏ 
la jeune vedette 
est exquise 
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NE RE EN AO RARE 


Prochainement 


JUPITER 


présentera 


Les Grandes Gspérances 


Le 
chef-d'œuvre 


de 
Charles 


Dickens 


(Production Nordisk) 


Herzberg 


le ‘Jackie Coogan 


suédois ”” 
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droits du tarif général qui sont actuellement de 
20 0/0. Mais, nous sommes gênés par nos conven- 
tions, spécialement par celle qui règle nos rap- 
Ports avec l'Amérique. 

Alors? 

Alors, je le répète, je n’aperçois pas, du point 
de vue douanier, la solution de la difficulté. 

La Cinématographie Française est arrêtée dans 
Sa reconstitution par l’envahissement du film 
étranger, particulièrement du film américain et 
Maintenant plus encore du film allemand. 

Les auteurs de films français avaient proposé 
Ce qu’on a appelé «le contingentement ». Ce pro- 
cédé consistait à contraindre les écrans français 
À projeter 50 0/0 de la production française. C'était 
Une Solution qui en valait bien une autre, mais 
dont les conditions d'application pouvaient pré- 
Senter quelques difficultés. 

N'en parlons plus, puisque les principaux inté- 
léssés ne l’ont pas acceptée. 

Mais il en est d’autres. 

À défaut du moyen douanier, on peut envisager, 
Pour sauver le film français, l’industrie cinémato- 
Sraphique française, une taxe fiscale sur le film 

tranger, perçue au moment du visa par la Cen- 
Sure, et dont serait exempt le film français. Je ne 


précise pas l'importance de cette taxe, qui, à mon 
sens, devrait être établie par mètre de film. 

Et puis, pourquoi ne pas faire appel à l'opinion 
publique. Pour ‘un public français, rien ne vaut 
un film français. Sans doute, parmi les films 
étrangers, il y a quelques rares chefs-d'œuvre. 
Mais, combien de productions inférieures, infé- 
rieures surtout par la conception, et qui heurtent 
notre mentalité raffinée et supérieure. Je ne 
m'aventure pas en disant que nous sommes excé- 
dés par cet avalanche de films américains en par- 
ticulier, confectionnés souvent pour les besoins 
de la propagande en faveur du « régime sec » et 
dont la puérilité n’a d’égale que la grossièreté et 
la violence révoltantes, dont la mise en scène 
révèle la nécessité de frapper un auditoire igno- 
rant et naïf. Le jour où le public français fera 
comprendre qu'il exige sur l'écran des films plus 
conformes à ses goûts et à sa culture intellec- 
tuelle, ce jour-là, la cause du relèvement de l’in- 
dustrie cinématographique française, en dépit des 
résistances, sera bien près d’être gagnée. 


L. Haupos, 


Député, Président de la Commission 
des Douanes à la Chambre des Députés. 
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Souvenir de Séverin-Mars 


Le Cœur Magnifique, la seule œuvre de com- 
position cinémagraphique — cinémagénique — de 
S. de Malafayde, que l’on a l'intelligence — élé- 
mentaire, d’ailleurs — de représenter, et ce, en 
un seul métrage, n’est pas un succès d'estime. 
C’est une œuvre, ou, c’est ma conviction, plusieurs 
chefs-d'œuvre réunis en une synthèse dont la 
complexe variété, condensé dramatique psycho- 
logue — contient une somme d'images, idées qui 
n’a jamais été contenue dans une série d'épisodes, 
si vraisemblablement fouillée qu’elle fut. 

On a déclaré avec belle assurance que «ce fut 
là un travail d'homme de théâtre ». On eut raison, 
et cela grandit l’ultime Horoga. 

Homme de théâtre il fut; il sut l’oublier et se 
consacrer magnifiquement à l’'Ecran. Que n'’eut-il 
créé de subtilement sublime, d’intimement gran- 
diose ? 

« La mort est injuste », a dit Le Cinéma lors de 
ce deuil resté aussi vivace qu’au premier instant. 

«Ilreste la vivante pellicule», m’a dit Henry 
Lepage .. mais le cinéma a perdu son Grand 
Homme. 


L'’'Ecran et le Eivre 


Influence du Cinéma en Littérature 

Le Cinéma a-til apporté dans la technique 
littéraire des transformations? À coup sûr, oui. 

Il faut citer d’abord un élément tout nouveau, 
film littéraire qui a été encore peu exploité, et 
dont la découverte est due à M. Jules Romains, (1) 
c’est Le conte en allure de film. C’est, si vous vou- 
lez, un scénario de film qui n’a jamais ététourné 
ni projeté. C'est donc une nouvelle ou un roman 
dont la rédaction a été faite en tenant compte 
des procédés des librettistes de cinéma, c’est-ü- 
dire en divisant les passages en phrases courtes, 
numérotées strictement. 


(x) Donogoo Tonka, ou — les miracles de la science — 
qui est un prototype au « scénario littéraire ». PAR? 


Le 
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… Il sied de considérer aussi qu'un bon nom 
bre de romanciers modernes ont subi, peut-être 
inconsciemment, l'influence du cinéma. La m4 
nière de plusieurs d’entre eux est « cinématogr®® 
phique ». Le procédé fondamental du cinéme 
n'est-il pas de suggérer la pensée par une suite 
d'images ? 

J'entends qu'il devrait toujours étre cela et 
que, lorsque dans un film,on «a autant de texte 
que de photos, quand on abuse des lettres pr0° 
jetées, on commet un non-sens. 

Eh] bien, considérez un Jean Giraudoux, U? 
Paul Morand et un Jacques Chardonne. Dans des 
genres totalement différents, ils ont apporté des 
méthodes qui me paraissent essentiellement 
cinématographiques. Dans l'Epithalame, on n€ 
trouve qu'une série de tableaux dont l'ensemble 
met en relief la psychologie des personnage: 
C’en est fini des longues tirades à la Paul Bour- 
get, définissant une âme avec des parce que et 
des cependant. M. Chardonne nous présente de 
courtes scènes qui ne laissent point que de dé 
concerter un peu, tant elles sont variées : l'en” 
semble donne une impression de vie saisissante: 
Quant à MM. Giraudoux et Morand, ils ont 
poussé ce procédé à l'extrême, puisqu'ils l'ont 


PP PP PP PPS | 
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DEUX LETTRES PARMI DES CENTAINES 


Apollo-Théâtre 
Toulouse 


Monsieur AUBERT, 


Monsieur, 


Je suis heureux de vous faire 
savoir que j ai entière Satis Tece 
tion des deux lampes à arc à miroir 
que vous m'avez vendues. Jap 
grâce à ces nouveaux appareils 
améliorer sensiblement ma projec- 
tion et réaliser d'importantes 
économies d'énergie électrique. 

Je ne puis que féliciter vos 
établissements d'avoir été les 
premiers à présenter ces inté- 
ressants appareils appelés comme 
vous l'avez dit à révolutionner 
la projection. 


Veuillez agréer, Monsieur 
Aubert, mes meilleurs sentiments. 


DANEnnenl à 
La Direction de l'Apoilo. 


Excelsior-Palace 
Avenue Saint-Saëns 
Béziers 
Monsieur AUBERT, 
Monsieur, 


Nous nous empressons de vous 
faire savoir qu'après 15 jours 
d'essai nous sommes excessivement 
satisfaits de la lampe à arc à 
miroir que vous nous avez vendue. 


Comme vous le savez nous avons 
87 mètres de projection et un 
sepan de 5X6. Grâce à votre nouvel 
appareil nous avons augmenté très 
sensiblement la luminosité de 
notre projection tout en rédui- 
sant des deux tiers la dépense de 
courant. Ces résultats sont tout 
simplement merveilleux. 


Adressez-nous un miroir de 
rechange et 50 paires charbons 
spéciaux 

Recevez, Monsieur, nos meil- 
leures salutations. 


Signé: 
Ribelaygue, 


Gab-Cavaillés. 


A PARIS 


TIVOLI. . . . 

VOLTAIRE-PALACE — 
ÉLECTRIC-PALACE _ 
AUBERT-PALACE 
CINÉMA DES BOULEVARDS — 
CINÉ-OPÉRA. . . — 


fait sa projection à 36 Mètres avec 15 Ampères 


38 — 12 — 
24 8 _— 
26 ie 10 œ 
28 — 12 a 
24 — 9 — 


Contrôlez nos références Üous serez édifiés. 
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appliqué au style, trouvant des phrases dont 
chacune fit l'image avant de reconstituer une 
atmosphère, ce que le Cinéma est si bien pré- 
paré pour faire, et ce qu'il fait si peu souvent. 
Voilà, en gros, ce ce que la forme littéraire 
peut devoir au cinéma; cela peut se résumer 
ainsi : plus de concision dans la forme et plus de 
logique dans la structure, ce qui dispense de la 
logique arbitraire des super-structures. 


..… Telle est la conviction d'Henry Petiot,agrégé 
de l’Université, à Grenoble. 

Il met cette théorie en. pratique au Mouton 
blanc, revue, avec : Gangrêne de tout, « récit en 
allure de film » (59 prises de vues et 14 textes). 
C'est plus qu’un divertissement original d'homme 
de lettres. Petiot, jeune « unanimiste » de talent, 
dont, dit Antoine Chollier, «la maturité d'esprit 
est effrayante », synthétise brièvement et lumi- 
neusement une tragédie d'incohérence scientifique 
dont les procédés de présentation sèmeraient l’ef- 
froi parmi... ceux qui nient la peur écranesque. 
De la mesure, de l'opportunité dans l’excentri- 
cisme, une unité d'action absolue, ce pourrait être 
un Caligari modéré, notation psychologue, folle 
et macabre. 

Il n’en est pas question; le conte se suffit à lui- 
même; c’est un film intourné, de l’extra-cinéma, 
sorte de cauchemar à l’état de veille (1), —l’action 
prime le mot; je n’en veux pour preuve qu'une 
nouvelle de cet auteur, « La phase B », — traitée 
sans considérations cinémagraphiques — dont ne 
se dégage pas, comme du scénario littéraire cité, 
une suggestivité instantanée. 


Pour la Cause 


J'ai informé le C. C. de l’activité cinémagraphi- 
que de mon érudit concitoyen Henry Petiot. 
Henry Petiot est devenu critique cinématogra- 
phique à La Pensée Française, « libre organe 
de propagation nationale et d'expansion française 
publié à Strasbourg ». 

Il a inauguré sa « Chronique du Cinéma » par 
une claireanalyse de « Films français modernes » : 
l’un qui est une création, l’autre qui est adapta- 
tion. L'auteur de « Révolution » est franchement 
partisan de la libre évolution du Cinéma, dans 
son ambiance d'indépendance souveraine. 


(1) Synopsis. Un savant croit avoir décou\ert une subs- 
tance (Pierate S) capable de désagréger la matière. Sa fille 
meurt de la phtisie. Affolé, il veut anéantir Paris et le 
monde, et ses dernières hallucinations se passent en cel- 
lule... et le scénariste n’a pas oublié la note d'humour... 

Qu'Henry Petiot « écrive sur l’écran », il en a le sens. 


‘leur amour automnal aura la douceur d’une be 


Ainsi, notre ex-antagoniste, Claude Farrère, 
qui veut le « film sans texte ». Comme ils ont 
raison |! 


Paradoxe. — Je préviens que Le beau couchant 


date de 1907. Pour moi, cela m'indiffère. ; 

« Une vieille fille restée jeune, habitant AVI 
gnon, entre délibérément gen relations épistolaires 
avec un Parisien d’un certain âge, rédactéur 24 
Mercure. Chacun des correspondants croit être 
en rapport avec une personne jeune; lui surtout 
qui, — séduit à distance, — se rend auprès d'elle: 
L'entrevue est « touchante »: ils s’épousent-. fe 
vesprée ». ; 

Le style de Georges Delaqueys, est une demi 
teinte émotive. On est finement charmé par Îe$ 
textes des lettres, tromperie naïve de ces pauvres 
isolés « deux esprits en présence » (G. D.). 

Voici donc une idylle épistolaire qui ferait UP 
excellent « film sans images »? 

A mon humble conviction, elle ferait un curieux 
film sans texte]... 


L 121 2 
Aperçu de l’idée 


— L'intérieur de l’érudit: son activité mentale; 
sa morne vie solitaire. — Intérieur de la vieille 
fille; ses manies; son existence désœuvrée, rêvas 
sière; neurasthénique — une lecture enthousia$ 
mante; spontanéité puérile de la première lettre; 
surprise méfiante du destinataire; réponse paf 
acquit de courtoisie; encouragement : continua 
tion — amusement; intérêt; plaisir; ferveur. 
passion. Enfin, entrevue pathétique et fin sereine 
dans une ambiance mauve. Voilà. : 

Je suis pourtant partisan fervent de l’évolution 
indépendante de la manifestation cinémagénique 
et l’art littéraire ne doit pas être le gros fournis” 
seur de l’art lumineux; mais, en ce temps de lente 
gestation du vrai cinéma, il est normal d’agir paf 
graduations. 

Il est possible de traduire écranesquement la 
synthèse d'un roman -- d’un roman, pas DU 
Roman — par expressionnisme. 


PIERRE RAMBAUD. 
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CINÉ-RÉFLECTEUR 


à ARC BREVETÉ 


pour COURANT CONTINU et ALTERNATIF 


Dans les efforts qui ont été faits en vue d'améliorer le matériel cinématographique, de réduire les frais 
d'exploitation et de simplifier le fonctionnement des postes projecteurs, la question de l’éclairage de la 
Projection a retenu l'attention des Etablissements Fort. C’est au cours de ce travail et d’une longue série 
de recherches scientifiques qu'ils ont muri les principes qui ont été mis en application par leurs ateliers sur la 
Construction de notre CINÉ RÉFLECTEUR à arc breveté. 


CONSTRUCTION DE LA LAMPE 


Dans l'agencement mécanique de la lampe Ciné-Réfleeteur les Etablissements Fort, avant toute chose, se 
Sont attachés à ce que la lampe put s'adapter facilement et rapidement sans transformation préalable, dans le 
Corps de lantèrne de n’importe quel projecteur cinématographique d'exploitation. Ils ont mis à profit les leçons 
de l'expérience pour que le maniement de la lampe soit commode et agréable. 

Tout d’abord ils ont trouvé une solution simple et heureuse pour le réglage des charbons. Les porte-charbons 
Peuvent s’avancer ou reculer, au moyen d'un double jeu de bras latéraux articulés, dans un support à glissières 
Qui est lui-même réglable en hauteur. Ces bras articulés sont actionnés par une vis sans fin montée sur le bâti de 
la lampe; de sorte qu'il suffit de tourner un moleté pour rapprocher les charbons. Un deuxième dispositif 
Permet de régler séparément les charbons, soit afin d'utiliser des charbons de longueurs différentes, soit pour 
régler le cratère. Afin de restreindre le plus possible ombre portée par l’armature des charbons, les glissièéres 
Sont disposées en dehors du faisceau lumineux ; toutefois les joues en tôle du porte-charbons sont assez fortes 
Pour qu’il n'y ait jamais à craindre de déplacement des charbons et, par suite du cratère, même avec le maximum 
d'intensité de courant, de sorte qu’on a pu supprimer tout dispositif complémentaire pour le réglage du cratère. 

Les manchons porte-charbons constituent une innovation; ces manchons sont presque entourès par les 
Porte-charbons et sont maintenus par une pince à levier. Pour remplacer les charbons, il suffit de dégager le 
évier et de l’'abaisser ensuite. En cas de besoin, on peut également employer les porte-charbons sans manchon. 
Ces porte-charbons pincent automatiquement les charbons de 8 à 18 % de diamètre par le simple jeu du levier 
lorsque l'on a réglé une fois pour toutes le dispositif de serrage. 

Le dispositif de réglage du miroir est tout aussi simple et permet le réglage de la hauteur le l'axe optique 
Aussi bien que celui de la distance du cratère et du cercle de l’image sur la fenêtre du projecteur cinématogra- 
Phique. Dés câbles isolés fixes vont des bornes de prise de courant aux deux glissières des porte-charbons, ce 
Qui rend inutile les câbles souples mobiles souvent gênants. 


LE MIROIR RÉFLECTEUR 


L'emploi du miroir concave comme réflecteur se heurtait cependant encore à de nombreuses difficultés, en 
Ce qui concerne le choix de la matière à employer. On construisit à l’origine des miroirs en verre argenté, puis 
On adoptait les miroirs en bronze spécial. Pour la concentration de la lumière froide ou contenant peu de rayons 
taloriques, ces miroirs concaves convenaient très bien, mais il en fut tout autrement quand la technique de 
l'éclairage se modifiant, on commença À travailler avec l'arc électrique, Lorsque la température atteint un 
Certain degré, il faut donc renoncer au miroir en verre et l'expérience a démontré que les températures de 
100 & 200° suffisent pour détruire l’amalgame et souvent même pour faire éclater le miroir. 
Les Etablissements Fort sont parvenus à réaliser un alliage d'acier extraordinairement résistant aux 
acides et aux vapeurs, qui ne rouille pas et n’éclate pas. Cet alliage présente en outre une serrure dense et 
Omogène qui permet de lui donner un trés beau poli et d'obtenir ainsi une surface dotée d'un pouvoir 


'éfléchissant considérable. Il est inusable. 


POSITION DES CHARBONS 


Pour la position des charbons il fallait tenir compte de la situation économique actuelle et de ce fait que 
cette situation défavorable exige la plus grande économie : pour cette raison, il ne saurait plus être question de 
l'acquisition de transformateurs rotatifs ou de redresseurs de courant d’un prix élevé. Au contraire, on utilisera 


+ 
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de plus en plus pour la projection cinématographique, le courant alternatif transformé à l’aide des transforme 
teurs-économiques. Dans ce cas, la position des charbons à angle droit, avec le charbon supérieur incliné à 10°; 
position qui convient aussi bien pour le courant continu que pour le courant alternatif, est celle que l'expérience 
a démontré être la plus favorable. 


PROTECTION CONTRE LA CHALEUR 


Avec le rendement lumineux extraordinairement élevé du Ciné-Réflecteur, la température à la fenêtre de 
l’image sera d’une façon générale plus élevée qu'avec les lampes à arc ordinaires. Nous livrons par suite, en 


même temps que la lampe et compris dans le prix de celle-ci : 

1° Ecran de projection contre la chaleur, en mica, avec encadrement en cuivre pour l'ouverture arrière de 
l’ancienne monture de condensateur (dont les lentilles auront naturellement été enlevées au préalable); 

2° Un cache avec ouverture rectangulaire pour la cloison de sûreté contre l'incendie : 

3° Un volet de sûreté contre l'incendie, en mica, en remplacement du volet de sûreté en fer. 


UNE RÉFÉRENCE 


Le premier appareil placé nous vaut la référence suivante : 


Monsieur le Directeur des Etablissements Fort, 
- à Pris. 


Laval, le 12-2-23. 


Le résultat obtenu avec votre Ciné-Réflecteur Parabolique ainsi que votre Transformateur 
est une merveille, une projection exactement comme au continu. On ne peut demander mieux. 


L2 


Signé : REBUFFÉ, 
Cinéma Jeanne-d’Are, 
108, rue du Pont de Mayenne, LAVAL. 


LONGUEUR DE PROJECTION 24 MÊTRES : dépense au compteur 9 ampères sous 110 volts. 


Le “ Courrier ‘” à Marseille 


NS LEP 
La Soirée Cinématographique 


L’'Etroit Mousquetaire présenté la semaine der- 
nière ne fait qu'affirmer une fois de plus la fantaisie 
inépuisable, le goût parfait, la conscience profession- 
nelle de notre Max Linder. On lui sait gré de préférer 
en véritable artiste la perfection à la fièvre de surpro- 
duction qui gâche les meilleurs talents, on lui sait 
gré d’être resté lui en dépit de Charlot, du prestige 
de Charlot, du culte de Charlot, de la facile manière 
« Charlot », d’être plus que jamais, mieux que jamais 
représentatif de la gaîté de chez nous, légère et pétil- 
lante comme une coupe de champagne. Lui excepté, 
il faut malheureusement avouer que le comique fran- 
çais n’a pas encore trouvé son expression à l'écran. 

La plupart de nos soi-disant comédies gaies déga- 
gent en dépit du mouvement et de la honne volonté 
un ennui subtil. Tel thème inepte rendu quelquefois 
tolérable par la gaîté communicative, l’ingénuité bien 
portante et le naturel d’une interprétation américaine 
n’est chez nous qu’une occasion d’entrain désordonné 
et sans effet. Un grand établissement du centre passe 
cette semaine Maurice Chevalier dans Gonzague. Et 
chacun d’accourir plein de confiance prêt au rire. 
C’est bien la tête de Chevalier, le corps de Chevalier, 
les grimaces de Chevalier, la dislocation de Chevalier, 
mais où est l'irrésistible drôlerie du créateur de 
Dédé ? Mais qu’a-t-il fait de son invention ? Dans 
M. Lebidois, propriétaire, passé également cette 
semaine, si André Lefaur amuse par son art con- 


sommé de la composition, son entourage manque paf 
trop de fantaisie. À quelques exceptions près serionë 
nous par hasard « quoi qu’on die » des gens 8an$ 
gaîté ? Peut-être, plutôt, est-ce que le comique fran” 
çais est surtout un comique de mots : comique de 
répartie, de blague, d'ironie, de malice, comique fait 
pour les joutes verbales, la scène, le pamphlet, la 
parodie ; tandis que le comique du geste, celui qui 
convient à l'expression muette, la gaîté qui fuse et 
rayonne d’un regard, d’une seule contraction du 
visage, la drôlerie d'une axtitude, d’un simple con 
traste, appartient à ceux dont la nature plus fruste: 
dont l’allégresse et dont l'humour, dont l'intention 
se traduisent plus volontiers par l’extériorisation 
physique que par la parole. Pour remplacer l'élément 
de drôlerie clownesque qui manque en général à n0$ 
comédiens de ciné, il faudrait leur donner l’occasion 
de faire briller un talent de composition et de finesse 
d'analyse dont ils sont mieux que personne capables 
et cela par des scénarii qui tireraient leur pouvoir 
hilarant non des pantalonnades classiques et rebat- 
tues, maïs du vrai comique de situations imprévues 
ou de la justesse satirique. 

De la marchandise banale de la semaine, on ne peut 
sortir qu'une nouvelle production de la Svenska 
L'Epreuve du Feu. Nouvelle occasion d'admirer la 
haute facture de l’art cinématographique scandinave 
le talent si humain de Jenny Hasselquist, la figure 
puissante d'Yvan Hedquist et cette inégale tech- 
nique photographique du relief et du clair-obscur 
grâce à laquelle chaque tableau, composé avec un art 
sobre et fort, se détache avec un caractére d'intensité 
vraiment émouvant. 


“ Select Pictures ”” 


La Fille 
de l'Autre 


Grande scène dramatique en 5 actes 


interprétée par la célèbre “ star ” Miss EDITH HALLOR 
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ser ‘* Educalional ” “ Christie Comedies Specials” 
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Aarecherchedsanimaux préhistoriques | Une Tragédie au Village 
o Scientifique Comique en 2 parties 


32. 
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N.B. — Ces films seront présentés le SAMEDI 17 MARS 1923, au Ciné MAX LINDER, 


24, Boulevard Poissonnière, à 10 heures précises du matin. 
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Le “ Courrier” en Amérique 
COTON 
Lettre de New-York 


Mon cher Ami, 


Je voudrais aujourd'hui vous parler d’un film 
français présenté sous le titre de Milady, dans 
cette petite bonbonnière qu'est le « Camso », film 
qui, d’après le programme, serait une adaptation 
à l'écran des Trois Mousquetaires, 

Malgré ses défauts — car il en a — ce film, a de 
suite gagné l'approbation des spectateurs, tant 
par la valeur du scénario que par la façon remar- 
quable dont il est interprété. 

Ses défauts sont surtout d'ordre technique. Il y 
a, tout d’abord, un manque de continuité dont la 
censure est sans doute responsable. La, photogra- 
phie, surtout celle des intérieurs, n’est pas tou- 
jours excellente, car l'éclairage est souvent défec- 
tueux. Par contre, les jolis décors naturels et les 
vieilles pierres de notre chère France donnent à 
cette production une apparence de réalisme et de 
vérité que n’ont pu rendre les toiles peintes et les 
constructions en plâtre de certain film américain 


qui a cependant connu un gros succès. aux Etats: 
Unis. 

Le jeu des artistes a été chaudement louë par Ja 
critique américaine, quelques journaux ont même 
invité les « vampires » américaines à prendre des 
leçons à l’école de Claude Mérelle, titulaire . 
rôle de Milady. à 

La presse de New-York, à l'unanimité, a appelé 
cette production « l’une des meilleures présentées 
sur Broadway ». L'opposant aux, Trois Mousqu® 
taires de Douglas Fairbanks, les américains on 
constaté que le d’Artagnan français était plus 
calme et moins excentrique que celui créé Pa? 
l’exubérant Douglas. Ils ont également remarqu® 
qu'ayant à choisir entre la version de Dumas et 
la « terminaison heureuse » (happy ending) 
chère aux producteurs de ce côté de l'Atlantique 
le directeur français n’a pas hésité. Comme 8 
roman, son film se termine par la chutede la hache 
sur le cou de la belle Milady, sans qu'un hasaf 
providentiel ou le traditionnel sauveteur vienne 
changer l'arrêt du Destin. 

Je m'en voudrais de terminer cette lettre sa1$ 
vous dire quelques mots de Robin Hood. 

Ce film est certainement le plus important de 
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Jeanne Desclos, Vanel. 
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Pierre Daltour, Arlette Marchal, | 
Ginette Maddie, L. Monfils. ! 


L'HOMME MERVEILLEUX, 


Téléph. : GUT. 00-26 


L'APPEL du SANG, De Gravone, Desdemona Mazza-. 
Les Films | L'AMI FRITZ, 
MIARKA la FILLE à l'OURSE, 5, Richepin 


Desdemona Mazza, Ivor Novello, Ch. Vanel. 


Feramus, Ginette Maddie. ne 
avec Pierre FRANCE 


avec Le Bargy, Ivor Novello, 


(Film Molière) avec Mathot, de Max, 
Huguette Duflos. 


Réjane, 
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Georges Carpentier. 
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L’'AMI DU FOYER 


Une comédie de 
la vie moderne 
en # parties 

qui réjouira, 
amusera, 
intéressera 

votre public est 
éditée par 


AUBERT 


CUCNT) 
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ceux réalisés par Douglas Fairbanks. Il a rem- 
porté, à New-York, un succès et les spectateurs 
se pressant devant le Lyric-Theatre constituaient 
le plus sûr témoignage des recettes encaissées. 

L'action se passe en Angleterre, au temps où 
l’on appelait le pays du roi George, la joyeuse 
Angleterre (Merry England), c’est-à-dire avant 
que la vague de puritanisme ait déferlée par 1à. 
Le scénario se divise en deux parties. Dans la 
première partie, Fairbanks joue le rôle d’un noble 
anglais, favori du roi Richard Cœur-de-Lion. Dans 
la seconde partie, c’est un justicier vivant au fond 
des forêts, servant les bonnes causes et proté- 
geant les faibles contre la tyrannie du prince Jean, 
frère du roi. 

Dans le rôle du comte de Hutingdon,nousvoyons 
un Fairbanks un peu turbulent, mais évoluant 
avec aise au milieu des salles du palais royal. 
Comme Robin Hood (le vagabond justicier), nous 
retrouvons le trépidant Douglas, souriant, bon- 
dissant, escaladant les plus hautes murailles, tom- 
bant de la cîme des arbres sur le dos de l’adver- 
saire qu’il terrasse toujours. Certes, dans quel- 
ques scènes, Douglas « va un peu fort », mais il 
est impossible de dire que ses acrobaties sont 
ennuyeuses et que son sourire n'est pas. commu- 


nicatif. Quand il paraît, Fairbanks intéresse tou” 
jours et amuse quelquefois. 

Ce qu’il faut retenir avant tout, dans ce film 
c'est la magnificence des décors, la richesse des 
costumes, la beauté de la photographie et lim” 
pression produite par l’action. Robin Hood est 
une production qui a peut-être été égalée, mais 
probablement pas dépassée. Il est à regretter, tou” 
tefois, que le roi Richard Cœur-de-Lion manque 
quelque peu de majesté. Il a, en effet, toute l’ap: 
parence d’un poivrot sympathique. 

Quelques chiffres aideront mieux à comprendre 
l'importance de cette production. 

35 wagons de bois et 2.500 tonnes de matériau= 
divers ont été employés à la construction des 
décors. Le château royal couvre une superficie de 
plus d’un hectare; sa longueur extérieure est de 
186 mètres: Les 8 tours du château mesurent 
93 mètres de hauteur, chacune de ces tours pouf 
rait contenir 1.250 mètres cubes d’eau. 

18.000 mètres carrés d’étoffe ont été employés à 
la confection des costumes, et le stock entier de 
trois tanneries a servi à chausser les acteurs. Et 
l’on pourrait continuer à citer des chiffres. 

H5C° 
P. C.C. Louis MoxriLs. 


Les Etab” Ch. BANCAREL 


oncessionnaires de LA: ON-ÉHCLAIR 


12, Rue ait - PARIS --- Téléph.: Louvre 14-18, Central 32-04 
PRÉSENTENT 


Le LUNDI 19 MARS à 2 h. au PALAIS DE LA MUTUALITÉ 
LUCIANO ALBERTINI 


l'artiste bien popul 


UN GRAND MALFRITEUR 


Film d'av 


|UN COUP DE TÊTE 


Comédie 


RENÉ ‘CRESTÉ 


INITIATION 


cêne Comique 


fi Vous 


LE SIXIÈME COMMANDEMENT 


Faites-le sans tarder 
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An Club des Amis du Septième Art 


Le dîner du 6 février fut consacré au film colo- 
nial, avec Mme Y vonnèé Sérac comme marraine et 
M. Jean Vignaud, le romancier de Sarati le Ter- 
rible comme parrain. Répondant au salut du pré- 
sident du C. A.S. À. qui avait montré l'effort des 
metteurs en scène français Feyder, Hervil, 
Woomt cherchant en Algérie et au Maroc le reflet 
de leur âme civilisée sur ces terres d'Orient, 
M. Jean Vignaud remercia d’abord M. Canudo de 
tout ce qu'il fait pour le cinéma. « C’est Canudo, 
dit-il, qui a donné à cet art nouveau venu, ses 
lettres de noblesse, en le faisant entrer au Palais 
des Arts, au Salon d'Automne. Et pour cette vic- 
toire les metteurs en scène lui doivent beaucoup. 

« Quant à notre film colonial, ajouta-t-il, il faut 
y prendre garde. Le Cow-Boy du Far- West est 
en train de mourir, mais nous risquons de le 
retrouver dans l'Afrique du Nord. On annonce, 
en effet, que les stars d'Amérique entreprennent 
une croisière ayant pour dernièreescale l’Afrique 
du Nord. Si nous n’y prenons pas garde, d'ici 
quelques mois, les Américains seront établis en 
Algérie et quand ils y seront avec leurs dollars et 
leur formidable publicité, il sera bien difficile aux 
metteurs en scène français d’y retourner. Avec le 
souci documentaire qu'ont tous les hommes d’au- 
jourd'hui, et quand nous voyons le succès qu'ont 
des spectacles comme Nanouk, il est démontré 
que nous aimons la vérité autant que la poësie de 
l'Orient. » 

Puis M. Canudo parla de la danseuse Yvonne 
Sérac et de tout ce qu’elle apporte de neuf à l’art 
de notre époque à l’Art de la danse. 

A l’origine les arts étaient unis : l'architecture, 
avec ses complémentaires, la peinture et la sculp- 
ture; la musique, avec ses deux moyens d’expres- 


> Nr PASSES SIT 


CENTRAL-FILM- LOCATION 


46, rue Monsieur-le-Prince - PARISN (6°) 


Petits programmes pour Amateurs 


aux meilleures conditions 
ACTUELLEMENT 


Gros stock de films à vendre fous 0 fr.10lemètre \ 


sion, la poësie, effort de la parole pour devenir 
rythme, la danse, effort du mouvement pour deve 
nir rythme. Puis ily a eu un moment où la pein- 
ture s’est détachée du mur et est devenue peinture 
de chevalet, où la poésie est devenue un art auto’ 
nome où l’on a dit des vers sans les chanter. 

Il restait la danse esclave de la musique : 
danse avec Yvonne Sérac vient de s’en séparer: 

Les Amis du Septième Art eurent ensuite la 
primeur du film Sarati le Terrible et la soirée * 5€ 
termina sur les danses du Silence de Mme Yvonn® 
Sérac très applaudie. Mile Agnès Souret que Ja 
presse, avec ses grands moyens d’information; 
désigna pour représenter sur les écrans du monde 
la beauté française, était la marraine du 57° dîner: 

M. Canudo salua le parrain, M. Ed. Herriot, 
comme l’homme de pensée et d'action, le philo’ 
sophe qui observe, l’homme qui oprend et 
aime la vie moderne, et qui cherche à en définir 
les forces politiques nouvelles. « Il est aussi, ajou 
ta-t-il, l'homme de Lyon, le chef d’une grande 
ville latine, laborieuse et pensive, qui donne au 
monde, dans la célèbre Foire qu'Henriot a été le 
premier à organiser, le spectacle puissamment 
fort de toutes les activités. C’est là que le maire 
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de Lyon accueillera cette année le Septième Art, 
puisqu'il a demandé au C. A.S.A. d'organiser 
autour de cette quinzaine laborieuse, deux séan- 
ces de projection. M. Herriot affirme alors toute 
sa sympathie pour l'effort des artistes qui cher- 
chent à fondre dans le cinéma tous les arts. Il évo- 
qua les recherches de Rodin qui voulait, comme 
tous les artistes décorateurs, dépasser les limites 
de son art et voulait exprimer le mouvement, se 
battait contre l'insuffisance de la ligne. Or, le 
cinéma seul combine la ligne et le mouvement et 
voilà pourquoi votre effort m'intéresse, et pour- 
quoi aussi je vous offre ma sympathie et mon 
appui. Le 58° dîner était consacré au Décor, à la 
scène et à l'écran, sous la présidence de M. Gas- 
ton Baty. Le jeune directeur de la Chimère ap- 
porta le « merci » du théâtre au cinéma. Car, 
dit-il, si le cinéma a dans son domaine propre le 
rythme, le théâtre son domaine propre le mot, ils 
ont un terrain commun : le décor. Ce que nous 
essayons aujourd’hui, c’est une atmosphère déco- 
rative où le drame puisse évoluer, c’est de faire 
du décor non un cadre, mais un acteur. Et cette 
conception nous la devons beaucoup au cinéma. 
Ce que nous faisons à la Chimére, que je repré- 
sente aujourd’hui parmi vous, est un compagnon- 
nage d'auteurs, d'acteurs, de peintres, de musi- 
ciens autour du théâtre, et cela encore, c’est chez 
vous que nous l'avons appris, puisque votre effort 
est de grouper tous les arts autour du cinéma 
septième. 

C'est pourquoi je vous apporte aujourd’hui le 
merci du théâtre au cinéma. 

M. Gaston Leroux affirma ensuite la volonté de 
tous ceux qui travaillent aux ciné-romans de faire 
de la beauté avec des images, des grandes fables 
populaires et, cela, malgré toutes les difficultés 
matérielles. 

Assistaient à ces réunions : Mmes Jeanne Gouvy. 
Jeanne Copicea, Nelly Claudet, Naema Aurora, 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St-Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


Agnès Souret, Denyse Molié, Suzanne Gonnel, 
Régina Dalthy, Thérèse Robert, Chautamp Glaiz€ 
baronne Lippe, Jappy de Beaucourt, de Castr0 
Crombac de Swarte, princesse de Mesagne Estr? 
dère, Mornay, Romanitza, Yvonne Garrick, Ja€ 
queline Morette, Van den Heuven, Renaud, Ant 
Semenoff, Dupasquier, Eva Reynal. 

MM. Gaston Baty, Léon Deth, Gaston Leroux 
Jean Sartori, Guttmann de Chapdelaine, Sim0® 
Gantillon, de Homem Christo, Fujita, Susuki; 
Albert de Montsaraz, André Lhote, À. Ryder, A! 
dré Arnivelde, F. Rogier, André Lebey, José Ger° 
main, Betove, G. Fayard, Georges Melchior, Cha’ 
tir Bey, François Bernouard, Mercanton, 1° Vi- 
gnaud, R. Hervil, Igouv, J. Angelo, Robert Sie£ 
fried, Guy Groswell, Smith, Guy Dezaunay, Zad- 
kine, Léopold Survage, Larionow, Maurice Ka- 
plan, Laurent Courau, Léon Moussinac, Max Ly0P” 
René Moulin, Docteur Henriquez de Zubiria, Ra 
phaël Schartz, Raoul Grimoin, Sanson, Albert 
Lévy, René Blum, Waldemar, Georges Charreire 
Paul Louis Hervier, S. Gantillon, Albert Rance, d€ 
Markievicz, Henri Duval, Lafaurie, de Lassenct» 
Caubert de Cley, Hoppé, Hausner, José Roland, 
Lalemand, Sanche de Béarn, Lucien Farnoux 
Raynaud, Alex et Henri Ferenczi, M. Rouhier: 
Max Dianville, J. Chabannes, Dr Jaworski. | 


SUCCÈS OBLIGE.. APRÈS NANOUK 


LA “ COMPAGNIE FRANÇAISE DU FILM ” PRÉSENTE 


IN’CH’'ALLAH ! 


LA NOUVELLE ŒUVRE DE M. FRANZ TOUSSAINT L'AUTEUR DE LA “SULTANE D’AMOUR” 
avec STACIA NAPIERKOWSKA 
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D'un arrêt défavorable il échet, paraît-il, 


de tirer d'heureuses prévisions pour le 


Cinéma ! 
RSC 


Le Conseil d'Etat vient de rendre, le 3 mars, un 
arrêt qui a : 1° déclaré illégal un arrêté d'un maire 
des Vosges en ce qu'il subordonnait l'ouverture 
d'une salle de spectacle (en général) à son auto- 
lisation et à une taxe de 50 francs; — 2° déclaré, 
Par contre, légal cet arrêté, en ce qu’il a prescrit 
les mêmes conditions pour une salle de cinéma. 

— Encore une brimade à notre passif s'écrient, 

désespérés, les tributaires de l'industrie tout 
ntière. 
Or il se trouve que, en dépit des apparences, 
l'arrêt du 3 mars devrait être favorable au Cinéma 
À deux points de vue : d’abord au regard de l’au- 
torisation et de la taxe qu’il semble cependant 
autoriser — et ensuite par retentissement, en ce 
Qui concerne les arrêtés préfectoraux (Var et Bou- 
Ches-du-Rhône) qui prétendent réglementer la 
Censure cinématographique, et que nous combat- 
tons depuis si longtemps! 

Voici, aussi simplifiée que possible, l’explica- 
tion de ce double phénomène juridique : 

Tandis que, de concert avec la fédération du 
Var, nous rompions des lances contre les arrêts 
de cassation qui avaient donné gain de cause au 
Ministère public, c’est-à-dire proclamé que le pré- 
fet avait droit de censure sur les films, même en 
dépit de la commission spéciale du ministère de 
l'instruction publique, même en dépit de la loi de 
finances de 1921 qui venait de prescrire une taxe 
pour le visa de cette censure, « visa qui, disait- 
elle, vaudra autorisation de représenter sur tout 
le territoire français » — tandis qu'en fin de 
Compte le Tribunal de Brignoles, se rangeait, le 
% février dernier, à cette thèse. Parallèllement, 
la Chambre Syndicale Française faisait pour- 
Suivre par M° Balliman les deux instances devant 


ee 


la juridiction administrative du Conseil d'Etat : 
annulation de l'arrêté municipal du maire des 
Vosges et annulation de l'arrêté préfectoral du 
Var, avec la même thèse (qui avait été mise en 
échec devant la Cour de Cassation) à savoir : 
1° De même que les théâtres se sont vus en leur 
temps dotés d'une censure spéciale et soustraits 
ainsi aux diverses autorisations préfectorales et 
municipales (régime initial de tous les spectacles 
de curiosités) — de même .le Cinéma, d’abord par 
le décret de 1919 instituant la Commission de Cen- 
sure, et surtout par la loi de finances de 1921 attri- 
buant à ce visa « autorisation de représenter » 
s'est trouvé, lui aussi, doté d’un statut spécial; 
% Nous n’en respectons pas moins, comme l'ont 
fait les diverses législations, les pouvoirs des 
maires et préfets concernant l'ordre public : 
nous leur fermons seulement le domaine de la 
morale publique. 

__ Non, avait répondu la Cour de Cassation, la 
loi de 1921 n’a pas eu cette portée : elle n’a pres- 
crit qu'une mesure purement fiscale. 

__ Pardon, interviennent successivement le 

Commissaire du Gouvernement en ses conclu- 
sions devant le Conseil d'Etat (question de l’ou- 
verture et de la taxe des cinémas), puis l'arrêt 
lui-même dans l'un de ses motifs «les théâtres 
ont leur régime, etvous, maires et préfets, n'avez 
conservé que vos pouvoirs de police : donc pas 
d'autorisation à donner. Quant aux cinémas, con- 
tinuent-ils, s’il est vrai que ce régime personnel 
peut résulter de la loi de 1921 (laquelle n'aurait 
donc pas uniquement un caractère fiscal) cette loi 
ne peut «rétroagir », c'est-à-dire s'appliquer à un 
arrêté antérieur : donc le maire pouvait encore, à 
bon droit, régir le droit d'ouverture pour le 
passé. » 
_ Traduisez : quand il s'agira d'apprécier la léga- 
lité d’arrêtés postérieurs au 31 décembre 1921, 
nous ferons entrer en ligne de compte le Statut 
personnel au cinéma résultant de ladite loi. 

Or, comme le pouvoir sur l'arrêté du préfet du 


TS  — 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
Téléph: : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN ” 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


@ :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES  — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LOCATION 
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Var vise le rejet par le Ministre du recours gra- 
cieux devant lui, rejet postérieur au 31 dècem- 
bre 1921, la solution à apporter, prochainement 
d’ailleurs, au second pouvoir ne paraît pas devoir 
faire doute : sauf imprévu (on sait qu’il en existe 
toujours en matière de justicel) l'arrêt devra dé- 
clarer illégal l'arrêt du préfet du Var sur les films 
«<immoraux » par la raison que la loi de 1921 a 
assuré désormais à la Cinématographie un statut 
qui ne laisse aux préfets que la seule défense de 
« l’ordre public» — qu’on ne lui a, d’ailleurs, 
jamais refusé! 

Tout cela paraît bien subtil au profane : au pro- 
fessionnel aussi, du restel Mais, on ne peut nous 
faire ce crédit. Notre démonstration «se tient » 
comme l’on dit couramment. Attendons-en pa- 
tiemment l'application. 

ANDRÉ JACOBSON, 
avocat à la Cour. 


Conseil-juridique de la Chambre Syndicale 
Française de Cinématographie. 


COCLCCCCOCCOPCCCPCCCOCOCOCCELPCCCECLEPCECEPECCCEET LE EEE EEE EE TENUE EEE EL ET UT 
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Exposition Internationale de Turin 
Photographie — Optique — Cinématographie 
Mai-Juin 1923 

Monsieur, 


Dans sa réunion du jeudi 22 courant, le Co- 
mité d'Organisation de l'Exposition a examiné 
avec M. Ratti, Commissaire général, différents 
points, dont nous tenons à vous donner connais- 
sance : 


1° Chaque Exposant industriel doit d’abord 
verser un droit d’Inscription de 50 francs. 

2% Pour les surfaces murales, le prix du mètre 
carré est de 50 francs. 

3° Pour les surfaces sur sol, le prix du mètre 
carré est de 100 francs. 

4 Des vitrines en chêne verni, avec face et côtés 
vitrés, 3rayons, hauteur 2 mètres.Largeur 1 mètre. 
Profondeur 0 m. 50, seront à la disposition des 
Exposants et leur seront remises en location, au 
prix de 350 francs. 

5° Le transport sur le réseau Français pourra 
être fait en groupage et il bénéficiera ainsi du 
prix réduit avec le retour en franchise. 

Sur le réseau Italien, il y aura lieu à un rabais 
d'environ 50 0/0. 

6° Les marchandises seront assurées contre 
tous risques, pendant la durée de l'Exposition, y 
compris le vol à raison de 5 0/00 (cinq pour mille). 


7 Le Comité d'Organisation se réunira le 
mardi 6 mars, à 4 heures, au siège du Comité Frat 
çais des Expositions, 42, rue du Louvre. 

Les futurs exposants et toutes les personnes 
qui auront besoin de renseignements pourront 
assister & cette réunion. 

Si votre intention est de prendre part à l'Ex- 
position, il est indispensable que vous envoylé” 
votre adhésion par un prochain courrier. 

Veuillez je vous prie agréer, Monsieur, l'as 
surance de mes sentiments distingués. 

Le Président 
du Comité d'Organisation : 
Juzes DEMARIA. 

Adresser les adhésions : 

1° A M. Jules Demaria. 35, rue de Clichy 
Paris. £ 

a) pour les fabricants d'appareils photogr 
phiques. : 

b) pour toutes les branches de l'Industrie Ciné: 
matographique. 

2 À M. Edouard Grieshaber, 27, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. 

a) pour les fabricants de plaques, papiers, pel- 
licules et produits photographiques. 

3% À M. Vizsavona, 65, rue du Bac, Paris. 

a) pour la photographie artistique et indus 
trielle (conditions spéciales). 

& À M. Pellin, 5, avenue d'Orléans, Paris: 

a) pour les instruments de précision. 

5° À M. Paul Demaria, 173, Quai de ValnwWr 
Paris. | 

a) pour les instruments d'optique. 

6° À M. Deraisme, 167, rue Saint-Maur,Paris: 

a) pour les fabricants de jumelles. 


P.S.— A l'instant, M. Jules Demäria, Président 
du Comité d'Organisation, vient de recevoir de 
Rome, le télégramme suivant : 

Merci à vous et au Comité d'Organisation EX 
position Photographie, Optique Cinématogra” 
phie Turin, pour vos efforts. 

Agréez trés cordiales salutations. 

THéopire Rossi. 
Ministre du Commerce. 
em 

ETABLISSEMENTS AÀ,F.B,. 


145, Rue de Belleville - PARIS (19e) 
Téléphone : NORD 66.05 


Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareïls Ciné- 

matographiques — Accessoires et Pièces de Rechange. — 

Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 
2 


ee 
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Remerciements. 


MM. Emile Poincet, à Paris; J. Pero, à Ecrouves, 
Par Toul (Meurthe-et-Moselle); Desmet, à Loos-les-Lille 
(Nord) sont avisés que leur abonnement au Courrier 
est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

MM. Jean Dax, Maurice Gilis, à Paris; Fourman et 
Domas, à Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Le Directeur de Eldorado-Cinéma, à Marseille (Bou- 
Ches-du-Rhône). 

M. Max Linder, Nice (Alpes-Maritimes); l'Agence 
Gaumont, à Constantinople (Turquie) sont avisés que 
eur renouvellement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Le changements d'adresse de : 

: Cinéma-Palace, à Angers (Maine-et-Loire), est effec- 
ué, 
: M. Gaillotte, à Paris, est inscrit au service du Cour- 
ler. 

e 
D.F. ?. 

Les automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont les 
Meilleures. 

Demandez le catalogue aux usines Doriot-Flandrin- 
Parant, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 


Se 
Les premières. 


Les Etablissements Louis Aubert présenteront, le 
Mardi 18 mars, à 10 h. 30, à l'Aubert-Palace : Tolède, 
Splendide voyage; Le Cœur ordonne, agréable comé- 


die française en deux parties, réalisée par M. Roudès- 


ét un film dramatique des plus curieux, Le Château 
du Docteur Mystère. 


SR 2 NE CE EE EE 
Petits bureaux meublés à louer. 
S’adresser au Courrier 
pour tous renseignements. 


DBJELTIFS 


| Adr, tél. : HERMAGIS-PARIS 


SUR L'ÉCRAN 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 
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Films Educatifs. 

l’Union Fédérale des Associations Françaises de 
Mutilés Réformés, Blessés de la Guerre, 16, rue de 
l'Abbaye, Paris, nous informe qu’elle vient de com- 
mencer, dans un but philanthropique, une série de 
films éducatifs, dont le bénéfice sera exclusivement 
versé pour venir en aide aux Mutilés et Réformés sans 
travail. ) 

Le premier film qui a pour titre La Rééducation du 
Mutilé est une comédie charmante dont la mise en 
scène et le scénario ont été confiés au cinégraphiste 
bien connu, M. Maurice Floury. 

Elle espère que les maisons d'édition et les exploi- 
tants, afin de venir en aide aux Mutilés, réserveront 
bon accueil à cette série de films. 

Se 
La Compagnie Française du Film. 

La Compagnie Française du Film, désireuse de ne 
produire que d'excellentes œuvres françaises dignes 
de suivre la trace du triomphal Nanouk, vient, en 
s'inspirant de la technique qui lui a si bien réussi, de 
mettre définitivement au point le film si pittoresque 
et si lumineux de M. Franz Toussaint. 

In’ Ch’ Allah, drame magnifique de la volupté et de 
la mort. 


Succés oblige... Après le grand Nord glacé et Na- 
nouk, voici le Moghreb torride et la belle Stacia Na- 
pierkowska. 


In’ Ch’ Allah, entièrement revu et corrigé par l’Au- 
teur et la Compagnie Française du Film, a été pré- 
senté, le samedi 10 mars, à la Salle Marivaux (présen- 
tation strictement corporative). 


Ce 


Le « Jackie Coogan » suédois. 

L'un des principaux interprètes des Grandes Espé- 
rances, l'œuvre du célébre écrivain, Ch. Dickens. est 
le jeune Martin Herzberg surnommé, à juste titre, le 
Jackie Coogan suédois. Martin Herzberg, — artiste 
absolument remarquable — se surpasse dans Les 
Grandes Espérances, production qui fera sensation 
en France. 


RERMAGS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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Le Petit Chose. 


Le Petit Chose, d'Alphonse Daudet, adapté et mis 
en scène par André Hugon, passera prochainement à 
l'écran. Voici sa distribution cinématographique { 

Irma Borel : Mlle Claude Mérelle. 

Camille Pierrotte (les yeux noirs) : Mlle Alexianne. 

La vieille fée : Mme Bérangère. 

Le Petit Chose : M. Max de Rieux. 

Jacques : M. Debucourt. 

Viot (surveillant général) : M. André Calmettes. 

Le père Pierrotte : M. Dalleu. 


. + 
« Les Grandes Espérances », de Ch. Dickens. 


C’est ce mois-ci que le chef-d'œuvre de Ch. Dickens, 
Les Grandes Espérances, sera présenté à MM. les Di- 
recteurs des Etablissements Cinématographiques par 
la Compagnie Française des Films Artistiques Jupi- 
ter, 36, avenue Hoche. 


Un article indispensable. 


Les Etablissements L. Sutto (Service du Matériel) 
nous prient de faire savoir à toute la corporation 
qu'ils viennent de mettre en vente un sac pour le 
transport des films. ; 

Ce sac réunit tous les avantages, aussi bien au point 
de vue contenance que solidité et commodité : fonds 
en bois avec deux barres transversales en fer, tissus 
en toile bâche imperméable. Son prix est des plus 
modiques : 12 francs par 100 sacs et au-dessus. 13 fr. 
par quantité inférieure, franco Paris. 

Se 
Le Printemps renaît. 


Dimanche dernier l’on pouvait voir à la sortie du 
cinéma « Le Sélect » avenue de Clichy, les jolies 
clientes de cet Etablissement arborer à leurs four- 
rures printanières, de frais bouquets de violettes ; 
ces modestes fleurs étaient distribuées gracieusement 
avec les pochettes de bonbons. 

Heureuse innovation. 


L4 


+ 


Groupement des Loueurs de Films du Nord 
et du Pas-de-Calais. 


Dans son assemblée du 19 février, les membres du 
Groupement de loueurs de films du Nord et du Pas- 
de-Calais, ont procédé au renouvellement du Bureau. 

Ont été élus, à l’unanimité : 

Président d'honneur, M. Belière, de la Maison Harry; 
Président actif, M. Johannin, de la Paramount ; Vice- 


NOUVEL-ÉCRAN-ARGENTÉ 


MAXIMUM DE LUMIERE 
BEAUTÉ DE LA PROJECTION 


TRANSPARENT BLANC 
sans point lumineux 


PRIX RÉDUITS LIVRAISONS 5 JOURS 
FABRIQUE D'ECRANS, 3, rue Bourg-l'Abhé, Paris (3°) 


SANS COUTURE 
jusqu’à 4 mètres 


Président, M. Feys, de la Maison Gaumont ; Trésorier, 
M. Clément, de la Maison Pathé; Secrétaire, M. Bruitte 
des G. P. C. 

Ils ont décidé, en outre, la conversion de ce Grob 
pement amical en un Syndicatet sous la dénomination 
de « Syndicat des Loueurs de Films Cinématogr” 
phiques de la Région du Nord». Les Statuts approuvés 
seront déposés sous les formes légales. 

Le Secrétaire, 
M. BRuITTE. 
Se 
Distinction méritée. 

Nous apprenons que M.G.-Michel Coissac, directeur 
du Cinéopse, président de l'Association professionnel « 
de la presse cinématographique, vient d'être promit 
officier de l'instruction publique. 

Toutes nos félicitations à notre distingué confrère 

Se 
A Lille : 

Une présentation officielle du film documentaire 
Les Pompiers de Paris, a eu lieu hier dans la salle 
du Casino, sous la présidence de M. le général Lac?” 
pelle, M. Crombez, commandant des pompiers de 
Lille, de nombreuses personnalités civiles et mili- 
taires, assistaient à cette présentation qui a obtent 
un très gros succès. La vie, l'entraînement physidt® 
des pompiers de Paris, l’organisation scientifique des 
moyens de défense contre le feu, sont du plus haut 
intérêt. Le film nous fait assister à deux émouvant” 
incendies, dont celui des magasins du « Printemps ? 

M. Bruitte, directeur régional des Grandes produit” 
tions cinématographiques, qui avait organisé cette 
séance, a remercié en quelques mots aimables les 
autorités présentes de l'accueil qu’elles avaient biel , 
voulu faire à ce film qui est non seulement une doct 
mentation précieuse, mais encore etsurtout un superbe 
enseignement d'endurance, de discipline et d'énergie 

(Le Réveil du Nord). 
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MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, I 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), T8L. : Gnt. 07-13 
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Epilogue. 

Toutes les difficultés d'ordre juridique qui s'étaient 
Produites lors de la cession du journal Le Cinéma 
sont aujourd’hui aplanies. M. Jean Sartori, journa- 
liste professionnel connu, reste seul propriétaire de 
Ce journal dont il assume, pour le moment, seul la 
direction. M. Jean Sartori a des directives absolu- 
Ment saines et trés belles. Il n’est pas douteux qu’il 
Sara mener son journal au succès. 


2 


Mise au point. 

C’est par erreur que nous avons annoncé la clôture 
du Cinéma de Gagny. Cet établissement a bien êté 
fermé, l’an dernier, sous la direction Ventura, mais il 
4 fait, depuis, une brillante réouverture, sous la 
direction Tétu et Martin qui l'ont conduit au succès. 

Ces Messieurs ont droit à toutes nos félicitations. 


Se 


Un film arabe. 

On nous mande de Tunis que M. Slouma ben Abder- 
tazak vient d'écrire un grand roman arabe d'aven- 
tures en 6 parties. Dés que les premiers volumes 8e- 
ront mis en vente, l’auteur en tirera un scénario de 
Cinéma qui sera tourné en Tunisie. L'action se passe, 
en effet, dans cette région. 


Se 


Un Télégramme. 

La Fédération des Directeurs de Lyon et Région 
adresse au Syndicat National le télégramme suivant 
Qui met bien des choses au point. 

Lyon, 2-3 1923. 
Delaune, Syndicat National, 
6, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Fédération Lyon et Région, par nouveau vote, 
maintient décision antérieure conformément der- 
nière réunion Fédérations de province,repousse tout 


Nouveau projet. 
Le Président : GotFrox. 


POUR LE TRANSPORT DES FILMS 
== LE SAC — 


inusable et indispensable: 13 frs 
S’ Adresser aux 


ÉTABLISSEMENTS L. SUTTO 


SERVICE DU MATÉRIEL 


23, Rue Pasquier, Paris - Tél.: Louvre 43-12 


Transformation. 


Notre excellent confrère Lumière paraît, cette se- 
maine, sous une forme nouvelle et un format plus 
grand avec de nouvelles directives. 

Sacrifiant le luxe à l'information et au tirage, Lu- 
mière se promet de multiplier le nombre de ses 
exemplaires et de les adresser à tous les directeurs 
de France, Belgique et Suisse. 

Reprenant une vieille idée déjä mise à exécution 
par le Courrier, en 1912, et par d'autres journaux de- 
puis, Lumière se propose éncore de faire une critique 
impartiale des films qui paraissent sur le marché de 
Paris. 

La mise en exécution de ce nouveau programme est 
commencée. Nous espérons, pour notre confrère, qu'il 
réussira à gagner la sympathie des directeurs de ciné- 
mas et à s'imposer à l'attention des éditeurs et loueurs 
de films. 


Se 


Concerts Pasdeloup. 


Théâtre des Champs-Elysées. — Samedi 10 et di- 
manche 11 mars 1923, 359° et 360° concerts, à 3 heures, 
Abonnement série B, avec le concours de M. Marix 
Lœwensohn. 

Chausson. — Symphonie en si bémol. 

a) Lent, Allegro vivo. 
b) Très lent. 
c) Animé. 
L. Aubert. — Habanera. 
Entr'acte 

E. Bloch. — Schelomo, Rapsodie hébraïque. 

pour violoncelle et orchestre. 
M. LOEWENSOHN 

Ravel. — Le Tombeau de Couperin. 

j Prélude, Forlane, Menuet, Rigaudon, 

Rabaud. — Marouf, danses. 

Les Concerts seront dirigés par Rhené-Baton. 


<e 
PETITES NOUVELLES 


Le 60° dîner des Amis du Septième Art aura lieu ce 
mardi 13 mars, sous le marrainage de Mlle Jane 
Hatto, de l'Opéra, et le parrainage de M. Gaston Ra- 
geot, président de l'Association de la Critique. 
Mlle Hatto se fera entendre au Café Cardinal, 1, bou- 
levard des Italiens, à 8 heures. 

Entrée particulière par la rue de Richelieu. 
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M. Lucien Séné nous communique sa nouvelle 
adresse. Il habite maintenant 111, rue de Rome, à 
Paris. 

ee 

Les bureaux de l'Agence Eclipse, de Rouen, sont 

transférés au 20, quai Saint-Sever, à Rouen. 


Les Etablissements Fort viennent d'installer des 
Bureaux, à Paris, 104, faubourg Poissonnière. La 
direction en est confiée à M. Delalande qui devient 
leur agent général commercial. 

L'OPÉRATEUR. 
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L'Annuaire des Artistes (1923). Magnifique dans sa 
présentation, riche de renseignements nouveaux soi- 
gneusement et méticuleusement contrôlés sur le mou- 
vement théâtral et musical et sur les artistes de 
France, de Belgique, de Hollande, du Luxembourg, 
de Norvège et de Suisse, il vient de paraître pour la 
trente-deuxième fois. 

Précieux pour tous ceux qui s'intéressent au théâtre, 
à la musique, à la danse et au cinéma, il est aussi 
l’auxiliaire indispensable de qui désire une documen- 
tation exacte, tant sont précises les distributions et 
les analyses par J. Bonnerot, des œuvres exécutées 
au cours de la saison. 

Les amateurs de théâtre y trouveront de plus les 
Vues d'ensemble sur les tendances des manifestations 
dramatiques et lyriques au cours de l'année par 
Nismes. | 

L'Annuaire des Artistes est toute une encyclopédie 
de l’art théâtral et musical contemporain, mais une 
encyclopédie enfermée dans 1.630 pages imprimées 
sur beau papier et originalement reliées contenant 
plus de 110.000 adresses d'artistes. Théâtre, musique, 
music-hall, danse, cinéma, sociètés musicales et artis- 
tiques, tout y est présenté avec méthode suivant un 
plan rigoureusement suivi et appliqué tout au long 
de l'ouvrage précédé lui-même de tables de matiéres 
alphabétiques, générale et par catégories, fort com- 
plètes. Les recherches sont de ce fait, grandement 
facilitées à tel point qu’en le feuilletant, on a l’agréa- 
ble impression de parcourir, non pas un Annuaire, 
mais un album que de gracieuses et souriantes phy- 
sionomies d’artistes illustrent pour le plus grand plai- 
sir des yeux. 


L'Annuaire des Artistes est en vente à l'Office 
Général de la Musique, 15, rue de Madrid, chez tous 
les principaux libraires et marchands de musique au 
prix de 30 francs. 


|. achats de Londres. 


Le “ Courrier ” Financier 


CSC 


Le marché est agité. Acheteurs et vendeurs 8€ li- 
vrent une lutte sans merci, qui gagnera ? Les pre” 
miers, croyons-nous. Il ne faut pas publier qu'ils ont 
devant eux une sérieuse marge de bénéfice, tandis 
que les vendeurs mis à mal depuis de longs mois 
n’opposent qu'une faculté de résistance trés amoin! 
drie. En outre, il faut bien le dire — ils escomptent 
une brusque détente des changes étrangers. C'est là 
un jeu bien dangereux et nous pensons malheuret! 
sement que notre franc, s’il ne baisse pas à nouveau 
aura tout au moins bien du mal à remonter, pour le 
moment s’entend. 

Le compartiment bancaire est lourd, et a payé 802 
tribut à la baisse ; un revirement sérieux ne sera 
pas long à se produire. 

Aux Fonds étrangers, les russes restent fermes, et 
les achats pour compte anglais, ne font que s’accen 
tuer, même constatation pour les ottomans. 

Des réalisations ont ramené en arrière la Penarroÿya» 
la Gafsa, le Pathé, le Pechiney, et la Distribution. 

Le Rio-Tinto véritable baromètre de la Bourse, à 
été très agité mais reste finalement ferme sur def 

Les valeurs de sucre sont lourdes. 

En Banque, les Caoutchoutiëéres ont cédé du terrain 

La De Beers, les Mines d’or et d'argent restent bie” 
orientées. 

De bons achats de valeurs russes. 

Les Pétrolifères sont plus soutenus en dernière 
heure. 

RayMonp BouLIÈRE-: 


LES VALEURS DE CINÉMA 


Cours du Cours du 

27 Février 6 Mars 

Pathé Cinéma: 2 AUPERRUIEE mr ae 870 » 849 » 
COnRNSOUZS ER le RUE et YA 120 » 113 50 
Cinéma)Exploitation 0e Vente 359 » 345 
Cinéme Omnia nel 50 » 50 » 
Cinémas Modernes, act ............... 125% 125 » 
ee ie partie Ma Us AE 41 50 39 75 
Cinémas Eclipse, act... ....:...... 00 15 50 15 50 
— DATA AS PAT DAC NE ca 20 50 20 50 
Pathé-Consortium-Cinéma, part ........ 130 50 130 50 
Etablissements Aubert, act............ 202 » 224 D 


Modifications de Sociétés 


Suivant délibération, en date du 26 janvier, la 
Société des Cinémas Stella (anciennement l’Art Théâ- 
tral et Cinématographique), 111, rue des Pyrénées, 
capital : 250.000, est modifié. 5 

(P. A., 16 février 1923). 
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CINÉMA-THÉATRE 
dans jolie banlieue de 40.000 habitants. Bail 
15 ans. Loyer 6.000 frs, 650 places. Fauteuils. 
Galeries. Loges. Foyer-Buvette. Installation 
avec tous perfectionnements. Grande scène. 
Nombreux décors pour tournées et revues. 
k séances par semaine : 70.000 fr. On traite avec 
100.000 francs et facilités pour le surplus. 


CINÉMA 
seul dans banlieue 20 minutes de Paris. Bail 
10 ans. Loyer 2.500. 450 fauteuils. Groupe ëlec- 
trogène. Petite scène. 3 séances par semains. 
Bénéfices prouvés : 25.000 francs. On traite avec 
25.000 frs et facilités pour le reste. 

Ecrire ou voir : GUILLARD 
. rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) = Tél. Trudaine 12-69 ÿ 


one SL ET RE 22 


Emissions d’Actions 


MM. les Actionnaires et les Porteurs de bons des 
Etablissements L. Aubert, Société anonyme, au capi- 
tal de 4.000.000 de francs, dont le siège social est, 
124, avenue de la République, Paris, sont informés 
que le Conseil d'administration a décidé, en sa séance 
du 14 février 1923, conformément à l'autorisation qui 
lui en a été donnée par l'assemblée générale extraor- 
dinaire du 22 juillet 1919, de porter le capital de quatre 
à cinq millions de francs, par l'émission de 10.000 ac- 
tions de 100 fr. 

Ces 10.000 actions nouvelles seront de même rang 
et de même catégorie que les 40.000 actions compo- 
sant le capital social actuel de la Société, et elles 
auront jouissance du-1{‘ janvier 1923. 

Elles seront émises à raison de cent cinq francs par 
action, et devront être entièrement libérées lors de 
leur souscription. 

Le Conseil d'administration a décidé d’accorder un 
droit de préférence à la souscription de ces 10.000 ac- 
tions : : 

Aux anciens actionnaires, à raison de une action 
nouvelle pour cinq actions anciennes ou deux actions 
nouvelles pour neuf actions anciennes. 

Et aux porteurs de Bons, à raison de une action 
nouvelle pour deux bons. 

Les souscriptions seront reçues du 1° au 25 mars 
inclus, au siège social, à Paris, 124, avenue de la Répu- 
blique, aux guichets de la Société Générale pour 
favoriser le développement du Commerce et de l’In- 
dustrie en France, et à la Banque Adam, à son siège 
Social, à Boulogne-sur-Mer ; à son siège à Paris, bou- 
levard Haussmann, n° 106, et dans ses agences. 

Pour l'exercice du droit de souscription, MM. les 
Actionnaires devront remettre le coupon n° 15 de 
leurs titres, qui sera retiré et annulé, et MM. les Por- 
teurs de Bons. déposer leurs titres, qui seront frappés 
d’une estampille indiquant que le droit de préférence 
a êté exercé. Les propriétaires d'actions nominatives 
devront présenter leurs certificats nominatifs, les- 


quels seront frappés d’une estampille au moment de 
la souséription. 

Les uns et les autres devront remettre leurs bulle- 
tins de souscription et verser une somme égale au 
montant des actions souscrites. 

Les remises et versements devront être effectués 
sous peine de déchéance, le 25 mars au plus tard. 

Les formalités prescrites par les lois en vigueur 
concernant les émissions des valeurs mobilières ont 
été remplies et l'insertion prescrite par la loi du 
30 janvier 1907, a paru dans le Bulletin des Annonces 
légales obligatoires à la charge des Sociétés finan- 
cières, du 26 février 1923. 

(P. A., 6 mars 1923). 


Convocations d'Assemblées Générales 


MM. les Actionnaires sont invités à assister à l’As- 
semblée générale extraordinaire de la Sociëté ano- 
nyme des Celluloses Planchon, qui se tiendra à Lyon, 
au Palais du Commerce, salle des Réunions Indus- 
trielles, le lundi 26 mars 1923, à 11 heures du matin, 
pour délibèrer sur l’ordre du jour suivant : 

1° Proposition de réduction du capital par dimi- 
nution du nombre des actions, puis d'augmentation 
du capital par la création d'actions de priorité à 
souscrire et libérer en numéraïre ; 

2% Autorisations au Conseil d'administration de 
traiter avec la Société Civile des Parts de Fondateur 
en vue de modifications aux droits des dites parts et 
de la création de parts nouvelles ; 

3% Autorisations au Conseil d'administration pour 
proposer aux créanciers sociaux un réglement tran- 
sactionnel et, comme conséquence, contracter un 
emprunt par obligation garantie par hypothèque au 
deuxième rang sur les immeubles sociaux ; 

4 Modifications à apporter aux statuts comme 
conséquence de ce qui précède, notamment aux arti- 
cles 8 (capital social), 9 (parts de fondateur), 15 (droits 
des actions), 42 et 46 (répartition des bénéfices annuels 
et de liquidation) ; 

5° Changement de la dénomination de la Société 
anonyme et de la Société Civile des Parts de Fonda- 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDE 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 
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teur ; en conséquence, modifications aux articles 2 et 
50 des statuts ; autres modifications aux statuts, no- 
tamment aux articles 12 (titres), 24 (pouvoirs du 
Conseil), 31, 32, 38, 39 et 43 (convocations, réunions, 
conditions et pouvoirs des assemblées ordinaires et 
extraordinaires, assemblées spéciales). 

Pouvoirs au Conseil d'administration pour l’exé- 
cution des décisions de l’assemblée. 

Tous les actionnaires, quel que soit le nombre de 
leurs actions, peuvent assister à l'assemblée ou s'y 
faire représenter. 

(P. À., 6 mars 1923). 


Constitutions de Sociétés 


Aux termes d’un acte sous signatures privées, en 
date du vingt février 1923, il a été formé une Société 
en commandite simple, entre : {o un commanditaire 
demeurant à Paris, d'une première part ; 2 M. Léon 
Abrams, demeurant à Paris, d'une deuxième part ; 
et 3 M. Raymond A. Dornes, demeurant à Paris, 
d'une troisième part. 

Cette Société a pour objet l'exploitation d’un film 
« La Voyante », comprenant: sa réalisation d’abord 
et ensuite la vente du dit film en France et tous au- 
tres pays, œinsi que toutes opérations commerciales, 
industrielles ou financières quelconques y afférant. 

La durée de la Société est de 2 années consécutives, 
à compter du 20 février 1923, jusqu’au 20 février 1925. 
Le siège social est à Paris, 8, rue Saint-Lazare. La 
raison sociale et la signature sont: Films Abdore, 

Il a été apporté à la Société, par les associés, cha- 

.cun dans la proportion indiquée au dit acte, une 
somme de cent un mille francs. La dite somme devra 
être versée au fur et à mesure des besoins de la 
Société. 

Les apports sont les suivants : {° le commanditaire 
apporte à la Société, une somme de cent mille francs 
comme capital social en espèces ; 2° MM. Léon Abrams 
et Raymond A. Dornes, gérants apportent à la Société 
le scénario du film La Voyante,enregistré en France, 
leurs contrats, leur concours et leurs relations. Ces 
apports sont faits sans aucun prix, mais pour la per- 
ception du droit d'enregistrement seulement et sans 
qu’il puisse être tiré d'autre conséquence, ils sont 
évalués à mille francs. 

La Société sera gérée et administrée conjointement 
par MM. Léon Abrams et Raymond A. Dornes, en leur 
qualité de gérants responsables. Ils ont les pouvoirs 
les plus étendus pour agir au nom de la Société et 
pour faire toutes opérations se rattachant à son objet. 
Ils peuvent traiter, transiger, compromettre, ester 
en justice, donner tous désistements et mainlevées 


avec ou sans paiement. Les gérants auront seuls la. 


signature sociale dont ils pourront faire usage ensem- 
‘ ble, maïs seulement pour les besoins et affaires de la 


Société. 
(P. A.,2 mars 1923). 


PENSERS 

Equivalences 
Fairbanks. — Decœur..., si lon voulait. 
Marie Pickford. — Geneviève Félix, id. 
Shelton Lewis. -— Louis Leubas. 
Francesca Bertini. — Claude Mérelle. 
Ernest Pagani. — José Davert, 5. 0. +. 
Lars Hanson. — Maurice Lagrenée. 


Ivan Mosjoukine. — Gabriel Signoret..., s’il voulait. 
Rimski. — Van Daële. 

Liciennco. — Elmire Vautier. 

Maë Murray. — Régina Badet, 5. 0. v. 
Nazimova. — Musidora, 5. 0. v. 

Gladys Brockwell. — Jeanne Ambroise. 
Napierkowska. — Rachel Devirys. 

Ch. Chaplin. — Max Linder. 

Gil Clary. — Albert Bras. 

Lilian Gish. — Andrée Brabant, 5. 0. v. 
Wallace Reid. — Gabriel de Gravone, 5. 0. 2. 
Priscilla Dean. — Eve Francis. 

Fanny Ward. — Suzanne Delvé. 

Constance Talmadge. — Myrga, s. 0. v. 
Norma Talmadge. — Marise Dauvray, 5. 0. v. 
Charles Ray. — Henri Debain, 5. 0. v. 

Victor Sjostrom. — Grétillat. 

Franck Keenan. — Henri Krauss. 

Miriam Battista. — Christiane Delval. 
Marguerite de la Motte. — Maggy Théry. 


FRANCIS D'ELBONERG. 
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DIVERTISSEMENT 


Parallèles 


Le feu d'artifice de « La zone de la mort » part, allumé pañ 
un fou, dans un parc terne.. prélude génial du cataclysme-: 
.… les feux de Bengale artificiels de « La reine des Césars », 
apprennent que l’histoire de Cléopâtre a eu lieu un soir de 
14 Juillet. 
Le cygne d’« Hantise », délicatement symbolique en son 
vol aquatique. 
.. le thermomètre du « Maitre de Forges ». 
Pleurs de Séverin-Mars dans « J'accuse la guerre ». 
.. larmes de glycérine. 
Adieux de Mosjoukine et de Liciennco . Bonheur perdu. 
. baisers buccaux entre proches parents. « Le Juif polonais »: 
« L'irréparable » (idée d'artiste). 
. « La faute d'Odette Maréchal (« mise au point » de com- 
merçant). 
Lise Laurent dans « Le Roi de Camargue ». 
. négresses de Pathé-Revue. 


‘ 
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CINNAMOND FILM S. A. 


Maison Centrale : . 


Calle de la Aduana n° 3 - BARCELONA (Espagne) 


Agence de PARIS : 
JUAN SALA, n° 28, Boulevard Saint-Denis 


Adresse Télégraphique : “* CINNAMOND "” -:- Téléph. : NORD 56-33 


REPRÉSENTATION, ACHAT et VENTE de FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES 
et ACCESSOIRES pour 
tous les pays du Monde, et spécialement pour l'Espagne et le Portugal 


Les Abant-Premières 


Seb 
Présentation du Samedi 2 Mars 1923 
Cinématographes Harry 


Cette présentation de la firme Harry a remporté un très 
Vif succès, que nous signalons bien volontiers à nos lec- 
teurs. 


* 
# * 


Petite Madame (film américain). 

D'une comédie sentimentale, remplie de scènes déli- 
Cieuses, un metteur en scène aussi avisé qu'intelligent, à 
tiré un film tout à fait réussi. 

Guy Bolton, l’auteur de Petite Madame, ne peut que féli- 
Citer l'adaptateur cinématographique de son œuvre, car le 
'ésultat est une chose charmante, bien faite pour plaire 
au public qu'enchante toujours le film sentimental, quand 
il est présenté avec goût. 4 

Dans celui-ci, on se plait à retrouver toutes les qualités 
de fraicheur et d’exquise seutimentalité qui firent le succès 
de la pièce du même nom. 

Le film a même sur la pièce l'avantage d’être plus vi- 
Vant, plus expressif, plus primesautier; on en suit tous les 
détails avec grand intérêt, car tous sont utiles et judicieu- 
Sement choisis et situés. 

La mise en scène qui est très soignée mérite d'être spé- 
tialement signalée, car elle est variée à souhait; elle est 
Certainement un des principaux agents du succès que con- 
naîtra Petite Madame lors de sà sortie sur les écrans fran- 
Sais, 

Bébé Daniels est la vedette de ce film. 

Cette artiste charmante n’a pas besoin d’être présentée 
aux lecteurs du Courrier ; elle est pour eux — bien que très 
jeune — une très vieille connaissance dont les succès ne 
Se comptent plus. 6 

Elle est fort bien entourée; son leading- man, Je devrais 
dire ses leading-man, car ils sont deux, sont tout à fait à 
la hauteur de leurs rôles respectifs. 

Ce sont, eux aussi,.des familiers de l'écran et leur talent 
est depuis longtemps consacré. à 

Quelques scènes sont particulièrement réussies et res- 
teront dans la mémoire, comme, par exemple, la répétition 
de la cérémonie du mariage de William, le bal costumé 


een 


chez Dick Turner, et tant d’autres, car il faudrait les citer 
toutes, je crois! 

L'ensemble est donc en tous points réussi et Petite Ma- 
dame peut prendre place parmi les bons films présentés 
par les Cinématographes Harry. 


K 
* * 

Et maintenant, voici en ses grandes lignes, le scénario 
de ce film : 

Dans le petit village de Craighton, Jenny Payne, simple 
fleur des champs, fait ses adieux à son fiancé William 
Mackay, jeune artiste peintre, que l'ambition, l’espoir de 
la célébrité vite conquise, pousse vers la grande ville. 

William jure à sa fiancée qu’il n'épousera jamais d'autre 
femme qu'elle. 

Mais Jenny, quelque peu iucrédule, n'ayant qu'une 
confiance très limitée en cet avenir problématique, avertit 
son fiancé qu'elle le poursuivra même au bout du monde 
s'il manque à sa promesse. 

Puis, les années s’écoulent. 


En dépit de son serment, William, ayant par son silence 
d’une année montré qu’il a complètement oublié Jenny et 
le pays natal, se prépare à épouser Miss Cecily Paterson, 
ue riche héritière de Santa-Barbara. 

De son côté Jenny, qui ne se souvient plus de ses amours 
villageoises, est devenue, sous le pseudonyme Rilla Rooke, 
une actrice renommée. 

De retour d’une tournée théâtrale en Europe, Rilla se 
rend à Santa Barbara dont le climat est renommé et recom- 
mandé pour les cures de repos. 

Dans le train, elle fait la connaissance d’un jeune artiste 
peintre, Dick Turner, qui se rend dans la même ville pour 
assister, en qualité de garçon d'honneur, au mariage de 
son ami, William Mackay. 

Désireuse de féliciter son ancien fiancé du bonheur qui 
lui arrive, Rilla lui téléphone chez les Paterson que Jenny 
Payne ira le voir, le même jour, vers quatre heures de 
l'après-midi. 

À cette nouvelle, William s’affole, car s’il a oublié sa 
première fiancée, il n’a pas oublié ses menaces. 

Persuadé que Jenny vient pour faire rompre son mariäge 
avec Cecily, il confie ses sombres appréhensions au repor- 
ter Strong. 

Celui-ci lui suggère d’influencer la petite paysanne en 
lui opposantune pseudo-rivale qui arrivera en même temps 
qu'elle et devant laquelle, par bonté d’âme, elle s'effacera. 

Strong, qui est beaucoup moins fort que son nom pour- 
rait le laisser croire, raconte si mal les choses à Jenny 


DIRECTEURS 


L'ASSOCIATION des OPÉRATEURS de PROJECTION 
6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 
ne vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVES vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 


toutes garanties de sécurité. ( 
Association purement CORPORATIVE | 
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qu'elle s'imagine qu'on veut forcer Milliam à épouser une 
jeune fille qu’il n’aime pas, elle accepte done, pour le dé- 
barraser de ce mariage, de jouer le rôle de la femme fatale 
et de faire, en somme, qu’une rupture éclatante ait lieu. 

Elle se présente donc chez les Paterson au moment de la 
répétition de la cérémonie du mariage qui doit avoir lieu 
le lendemain et joue, comme il était convenu avec Strong, 
la scène de désespoir qui doit amener la rupture du ma- 
riage de William et Cecily. 

Puis c’est une suite d'incidents plein d'humour, de gaîté, 
voire d’un brin de tristesse ; enfin, la situation s’éclaircit ! 

William devient l’heureux époux de Cecily qui s’est laissé 
fléchir malgré l'opposition de sa mère, réfractaire à toute 
conciliation. 

Quant à Jenny, elle devient la femme de Dick, son aima- 
ble compagnon de voyage. 

Ensemble, ils feront le chemin de la vie, voyage d'illu- 
sions et de désillusions! Ils le feront, ensemble, au moins 
uñe partie... 

En Amérique, les mariages sont de courte durée, ce sont 
des petites stations, tout au plus !.… 


* 
* * 


Un jeune homme timide (film américain). 

Ce jeune homme timide, ne manque pas d’un certain 
culot ! 

L'auteur de cette fantuisie a joué sur le titre avec assez 
d'habileté et le public se divertira beaucoup; les péripéties 
sont nombreuses, les « clous » bien amenés et l'effet en est 
réussi. 

C’est joué avec entrain et bonne humeur, ce qui sauve 
toujours un film comique même lorsque la technique appa- 


raît un peu vieillotte. 
* 
* * 


Jaspar, la perle du Canada (film américain). 


Des chutes d’eau, des cascades merveilleuses que le 
progrès (?) transformera dans les temps futurs en un nom- 
bre respectable de « chevaux ». 

Quelques sites sont merveilleux et l’on comprend l’en- 
thousiasme des touristes que nous avons — sur l'écran — 
accompagnés dans cette excursion. 

En somme, un film documentaire à la fois artistique et 
iustructif, voire même, à l’occasion, amusant. 

À quand la géographie «par l'écran » ? 

Ce jour-là, nous, ou plutôt nos enfants, auront peut-être 
un peu plus de goût pour l'étude des sous-préfectures. 


PSI 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison H. BLÉRIOT :- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc ‘ CONRADTY ”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘“ ASTER ” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


Vannes 


Présentations du Lundi 5 Mars 1923 
Monat-Film — American Corporation 
L’Eloile du Cinéma (film américain). 
Marion Davies et Nigel Barrie donnent de ce film une 
interprétation des plus intéressantes. 
-.— 
Rosenvaig-Univers-Location 


Les Aventures de Robinson Crusoé. px 

Nouvelle version d’un film qui eut une carrière déj 
heureuse : le sujet est si populaire! 

So re 
Fox-Film Location 

Les écueils de la vie (film américain). 

Quelques scènes bien cadrées et bien jouées rendent 
cette comédie susceptible d'émouvoir les cœurs sensibles 
il en est encore. 

Hercule par amour (film américain). 

C’est assez drôle et quelques effets sont certains de 
porter. 

Picratt.à la ferme (film américain). ê 

Fantaisie burlesque interprétée par Picratt, dont le jeu 
particulier plaît généralement beaucoup. 

LL 41 3 
Cinématographes Méric 
Le Fantôme d'acier (film italien). | 
Drame d’aventures semblable à beaucoup d’autres du 


genre; rien de particulièrement attrayant. 
L 1: 1 


Présentation du Mardi 6 Mars 1923 


Agence Générale Cinématographique 
Cœur léger (film français). 
Film soigné, mise en scène intelligente, interprétatio 
homogène. 
Un ensemble qui mérite d’avoir du succès et qui en auï# 
certainement. 
L 11 2 
Comptoir Ciné-Location-Gaumont 
Risque-Tout (film américain). 
Film d'aventures. 
Le Calvaire de Cavinia Morlaid (film américain). 
Bonne comédie dramatique. 
Un incendie au Maypus-Palace. 
Comique aux effets un peu chargés, mais cependant ass€7 
drôles. 
-. 


Les Grandes Productions Cinématographiques 


Le Pelit Moineau parisien (film français). 

Un très beau succès obtenu par un bon film français, 
comme il en faudrait beaucoup. Le sujet dramatique, san$ 
tomber dans le vulgaire ( mélo » est bien fait. pour plaire ; 
l'interprétation est excellente et Georges Melchior se mon’ 
tre tout particulièrement émouvant. Quelques enfants sont 
le sourire et le charme de ce film; le metteur en scène 
de très intelligente manière, utilisé les qualités particu- 
lières à chacun d’eux. 


‘ + 
Présentation du mercredi ; Mars 1923 
Universal-Film 


Tu ne tueras pas (film américain). 
Lon Chaney a, dans ce film, campé son personnage avec 
grand talent. ; 
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Eléonore (film américain). 
Tragi-comédie interprétée par Hoot Gibson. 

L 23 2 

Union Eclair-Location 

Eclair-Journal. 
Actualités du monde entier. 

- 

Compagnie Vitagraph 
Le Mystère du Fiacre X—333 (film anglais). 
Bonne comédie dramatique excellemment interprétée par 
Larle Williams. 

En Islande (film anglais). M 
Documentation bien présentée et d’un certain intérêt. 

ee 

Etablissements Ch. Bancarel 
Rédemption (film américain). 
Un ancien succès de Fannie Ward qu'il est intéressant 
(le revoir. 
ee. 
Films Cosmograph 

Jeanne d'Arc (film américain). 
Réédition. 
Ce film aura certainement place sur les écrans au mo- 


Ment des fêtes de Jeanne d'Arc. 
DES ANGLES. 
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LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Phocéa Location 
$ rue de la Mivhodière. 
Présentation du Lundi 12 Mars, à 2 heures (rez-de-Chaussée) 
HOCÉA, — La Flamme, de M. de Marsan, mise en scène 
de M. Le Prieur, interprétation de M. Jean Signoret et 
de Mlle Yvette Andréyor. . ... ......... ....... : 1.160 
HOCÉA: Monaco, pleiniair 4/4. tele. 2 2/2 bu, 105 
——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——pEaEaEaEEE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Établissements Charles Bancarel 
12, ruc Gaillon Tél. : Louvre 14-18 et Central 32-04 
résentation du Lundi 12 Mars, à 2 h. 45 (rez-de-Chaussée) 


DITION Bancarez. — Un grand Mal/faileur, film d’aven- 
tures en 5 parties interprété par Luciano Albertini, 
affiches, photos, notices................... QT ae CAE 1.800 
DITION BANGAREL. — Un coup derête, comédieen3parties 
interprétee par René Cresté, affiches, photos, notices... 1.000 
DITION BaANCAREL. — Initiation, comique en une partie, 
HOELCes sn M ne tn nes enter Rae 300 


——__—__—___—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——_—êLELELELEÈELELELELELELELELELEEE 
Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
#8, rne des Alouettes Tél. Nord 51 13 


Présentation du Mardi 13 Mars 1923, à 14 h. 30 
Livrable le 16 Mars 1923 


rmont-Actualités 9 112. 32e Mn tte 200 
Livrable le 4 mai 1923 
Mermain Comkpy, EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — Gare à Toi! 
Comédie burlesque, 1 affiche 110/150 . . ............. 590 
* C. Prcrures, ExczusiviTé GaumonT. — L'Enfant du 


Hoang-Ho comédie dramatique interprétée par Sessue 
Hayakawa, 1 affiche 150/220, 1 affiche photo 90/130. 
1 affiche portrait 110/150, 1 jeu de photos 18/24........ 1.580 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites tttrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
— 053 — 


PIERRE AC ATRAS, Directeur 
PARIS=13,IFRUE PIAT, PARIS (261) 
TÉL. ROQUETTE : 2268. 


Exclusivité GaumonT. — Risque tout, grand ciné-roman 
d'aventures en 10 épisodes, interprété par Charles 
Hutchison. 1 affiche 110/150, 1 affiche photo 90/130, 1 jeu 
de photos 18/24. 2: épisode : La course à la Mort ..... 940 
(Cet épisode ayant déjà été présenté ne le sera pas à nouveau.) 
A la demande de nombreux Directeurs nous représenterons 

en fin de séance le film : 


Fizm. HAMILTON, EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — Le Calvaire, 
de Lavinia Morland, comédie dramatique interprétée 
par Mia May, affiches, photos... .................... 


(Edition du 27 Avril) 


Aubert-Palace, 24, boulevard des Italiens. 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 


Présentation du Mardi 13 Mars, à 10 heures 30 

AUBERT. Tolède. joli Voyage Lee nets enr eme, 

Le Cœur Ordonne, comédie sentimentale en 2 parties 

U. C. I. — Le Châleau du Docteur Mystère, drame en 
4iparties 720012. D AE NE ee DT Late 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 7 Mars, à 9 h. 30 


Film de la SociËTÉ pu CINÉ-ROMAN. — PATHÉ-CoNsoR- 
TiuM-CiNÉMA. — Taô, film en 10 épisodes d’après le 
roman de M. Arnould Galopin, adaptation et mise en 
scène de M. G. Ravel, direction artistique de M. Louis 
Nalpas, publié par Le Journal.. .. .........,... . Lee 
1eépisode : Le Secret du Bonze. (Edition du 4 Mai.).. 
2 affiches 240/320, 2 affiches 120/160, par épisode. 


1 affiche 160/240, 2 affiches 120/160... ......... Environ 1 300 
2e épisode : Une trame subtile. (Edition du 11 Mai.)... 700 
Fizm BarBaza. — Le Vol, comédie dramatique d’après le 


roman de Charles Vayre et Robert Florigny, mise en 
scène de M. Robert Péguy, 1 affiche 160/240, 2 affiches 
120/160, série de photos. ........... ee ARR da 1.850 
Livrables le 25 Mai 1923 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Charlot trouve un emploi, 
scène comique interprétée par Charlie Chaplin, 1 aff. 
120 LOUP SERPENT ne PT en ls Set dt Ge Environ 280 


34 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
de OR SR C 


ÿ Livrable le 25 Mai 1923 
PATHÉ-COMSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Revue ne 17, 1 aff. 
générale 120/160 00-00 SET M ete a de 

Livrables le 27 Avril 1923 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINËMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales. 1 affiche générale 120/160.................. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Universal-Film 
12, rue de la Tour des Dames 
Présentation du Mercredi 14 Mars, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 
SPÉCIAL ATTRACTION. — Lèvres closes, comédie drama- 
tique interprétée par Tsuru Aoki (Mme Sessue Hayaka- 


LION 
La) 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 

Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 15 Mars, à 10 heures 

PARAMOUNT. — Dans une pauvre pelile rue, drame, pro- 


duction Cosmopolitan, affiches, photos. . ...Environ La 
PARAMOUNT.— À fond de cale, Mack Sennett Comédy, aff. 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine n° 81, Les Iles Ber- 150 


mudes à Vol d'oiseau documentaire 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 


Cinématographes Harry à 
Tél. Archives 12* 


ne AR NO Be A se RE ee MAN ONE SU EE ANT 1.326 158 fer, rue du, Temple 
CENTURY.— Au bout du quai, comique avec Lee Moran. 430 Présentation du Samedi 17 Mars 1923, à 10 heures 
Universal Magazine ns 018 Re 180 EDUCATIONAL. — À la recherche des animaux préhisto- 904 
TIQUeS SCENE ART ten TEA 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin Cumisrie Coméoies Srkciaus. — Une tragédie au village, | à 
= : comique, 1 affiche, 1 série photos............,....... 
Union-Eclair-Location SELECT PicTUREs. -- La fille de l'autre, grande comédie 


12, Rue Gaillon. 


Présentation du Mercredi 14 Mars, à 4 h. 45 (rez-de-chaussée) 
Éclair-Journal, actualités du monde entier. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Maison L. Van Goitsenhoven 


16, Rue Chauveau-Lagarde 


Bessie Love, l’exquise vedette, 3 affiches, photos.:.... 1.550 
A. B C — Un monde dans une goutte d'eau, documen- 
taire::34 partie,;La:Sauterelle: 15 1 Nu 150 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Films Erka 
38 bis, avenve de la République 


Tél. : Roquélle 46-18 46-49 46 91 
Présentation du Mercredi 14 Mars, à 2 h. 30 


ERKA. — Album documentaire Erka ne 33. — Sur les 17, rue Bleue 
hautes cîimes, documentaire (1e partie)....... Environ 300 

Erka.— Ploum chez les cannibales, comique avec Monty, 
Baniks, affiches, photos, etc .:..1.:.....,...) Environ 600 

Erka. — Le Tyran, grand drame, avec Mary Thurman 
affiches, :photos:iClichés, 1. APN CR R Environ 1.650 


dramatique en 5 actes, interprétée par Miss Edith Hal- 
lor, 3 affiches, 1 série de photos . 


1 700 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
d’Edition Française Cinématographique 

Présentation du Samedi 17 Mars 1923, à 10 heures 30 

Pasteur, film du Centenaire ........ 


1 600 


Grand Cinéma 53-57 avenue Bosquet 
Exploitation des Films Eclipse 
Présentation de Samedi 17 Mars 1923, à 2 heures 1/2 
Amour, comédie dramatique en couleurs interprétée par 
LowiselGlaun'mphotost affiches Lu MMM En 
Le mariage de Dédé, comique en 2 parties (série Dédé) . 
Les guerriers polissons, comique (dessins animés)... 


595 
315 


Cinématographes Méric 


Les Grands Films A. DE G1@r10.— Le Fantôme d’Acier, 
grand drame d’aventures sensationnelles, interprété 
par Ausonia et Mlle Fede Sedino. Aff. lithos, textes et 
photos. Ce film ne sera pas représenté. Métrage 2.200 mètre® 
et non 3.200 comme il a été annoncé 


DEMANDES D'EMPLOIS 


MONSIEUR sérieux, bonnes références, de- 
mande emploi opérateur, chef de poste 
ou contrôleur. Ecrire P. B. Courrier. (10-11) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


[ÉSR ANS Fauteuils et Strapontins dispo- 
nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue de 
Bondy, Paris-10e. 


FILMS OCCASION tous genres ct prix, de- 
mander listes HODEL Paul, 3, rue Bergère, 
Paris-9°. Gutenberg 49-11. (51.4.:.) 


RISE DE VUES. Grand choix d’appareils et 
accessoires pour amateurs et profession- 
nels. Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, 
Paris-10e. (28 à...) 


CCASION : à vendre : Porte objectif long 
foyer avec objectif ‘* Hermagis ”. Porte 
objectif ordinaire. Un objectif Hermagis 
60 %. Un objectif Pathé 25 %. Un objectif 
Pathé 40%. S'adresser au Courrier. (45à...) 


ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
sion. Renseignements et tarif sur demande 
Fournitures générales pour salles de Bal et 
Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10e, (28 à...) 


À VENDRE D'OCCASION Line ou: 


celier et deux Phares auto. S’adresser au 
Courrier. (32 à...) 


DASSEONS pour Projection cinématogra- 
phique. Echantillons gratuits sur de- 
mande. Cie Lorralne de Charbons, 56, Fg 
Saint-Honoré, Paris. (à...) 


QSSASION : à vendre Magnéto Bosch Z U: & 
Absolument neuve. S’adresser M 
EP 


rier. 
NS PORN RE UE APR EE 
2 2TÉS par 
DÉCHETS DE FILMS 20215," 
23, rue Pasquier, Paris. Tél. Louvre 43-12: 
(45 Aves 
FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N’ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté..:: 
FLEURET & LADOUCE 
ANT à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles 
des prix réduits et une fabrication irrépro 


chable. (5'a 
A vendre un Carburateur À 


OCCASIO essence «Catteau ». S'adres” 


ser au Gourrier. (32 à...) 


Groupe Électrogène : 


5 K. W.: 110 volts, occasion exceptionnelle. 


M.Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de Bruxelles: 
Paris. Louvre 41-42. 


Pr ee NV 7 VU, Ce TS RÉ CO CO A 


(41 à...) 


GARRR LE COURRIER CINÉMATOGR APHIQUE 
PETITES ANNONCES | 


(Suite.) 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
MARZO, Maison Fondée en 1 860O 
39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13° 

Chassis et pièces de rechange — Facilite toute transaction (2 à.) 


ACHA Ë : - 5 
ù DE ET VENTE DE MATÉRIEL Q* DÉMANDE À ACHETER D'OCCASION | FAUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr.; 
EE  —————— un meuble avec tiroirs métalliques pour chaises pliantés en fer, meilleur maiché 
classer les chassis-adreèsses des machives | que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
dites « Adressographe ». Faire offres au rantie 10 ans BANULS fils, place de la 
Courrier. 1. (47 à...) |-Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 5°" pnx imbatabies 
: ae Fabrication soignée -:-, Travail garanti 
_ * 38, Rue Canes à PARIS — Téléph. : MARCADET 20-92 ! 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, elc.— Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


DOCKS  ARTISTIQUES| 
“ue Si- Martin, PARIS (10:). Tél. Nord 60-25. 
MAT, VENTE, LOCATION de tous 
leurs de salles et de projections, fau: 
“La Fu postés complets, cabines, chalunieau. | 
bee tylox’’et fournitures ; *L'Irradiant”, 
cart à incandescence, etc., etc. Tickets el 
Iles de sortie, _ (4 à...) 


ANENDRE D'OCCASION v», cooue| 
ê Se ( Stewart » pour auto: S’adresser au 
Qurrier. Rte: 132422) 


an # K 


QEcasiox : à vendre machine à écrire | 
maperncieuse °° Noiseless”, état de neuf, 
che parfaite. S'adresser au Courrier. 
LM (A5 À ..) 


1e A vendre ;: un injecteur, de 
graisse pour auto; deux phares à acéty- 
lène (20 cent. de diamètre) avec générateur. 
S'adresser au Courrier. (9 à 


DIVERS 
Les Conférences Métapsychiques de M'° Volt 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
let Mercure, sont en venté au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. AN(DO A) 
ÉCOLE professionnelle des ‘opérateurs 
cinématographistes de France. 


A VENDRE pied panoramique ‘horizontal 
état neuf. BOURDEREAU, 264, rue de 
Belleville, Paris. :: PC LO) 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 
Ystème de Fermeture breveté S. G. D. G. 


 PÉGHAIRE 


[\ VENDRE grou pe électrogène neuf 120 volts 


43, R } ê MERS 
Rue de Reuilly. Paris (12°) " je : lp Cours de projection et de.prise de vues. 
IE ER RE 3 43 ampères, livrable Basses-Pyrénées.Ecr. | ré], | RD 66: rue: s Paris-10° 

Mel Phone : DIDEROT 31-93 (6318) | CAZALS ct LHUSTE. Fabricants de chaises, | 2. se. CHANGE AE PO EAU 
| DE LR = SET à Orthez. pates ! ve a ; 


* 


4 LYON, Banlieue, Province 
EM Adressez vous à : 
M. BERTHOT 
mean anonnnen 


31, quaides Brotteaux, Lyon 


Ga 30) 


(10-11) 


Di Pour ACHETER 
à ou VENDRE 


QMoUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état,| 
d spouibles. Magasin. Aster, Baïlot, EL 
POSE Masson, visibles en. marche. Pierre 

STOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...). 


OCCASION A VENDRE: Un Interrupteur 
lères à couteau uni-polaire 50 Am- 
payes et un bi-polaire 50 Ampères. Un Am- 
lémêtre 15 Amp. S'adresser au Courrier. 
; (82 à.) 

— Ê h ÿ” ; 


FI UTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 
fi [] 


| Fa QU DÉCORS POUR SCÈNE 
#Tication : t prix défiant toule concurrence 
; ,PELAPORTE, Constructeur 
qe Rue  Chevreul, à PANTIN. (Seine) 
Arrêt : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 
n°: au Monument du, RAR QE 
| ds 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


RECRÉER ou ACCEPTERAIS gérance! NV EURE 3 ' 
Cinéma. Banlieue et jusqu'à 100 km..de PU CEMENT D'OPÉRATEUR, placement . 
-[F gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- : 
\|neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 51, rue Saint-Antoine, 
2 à 7h. SES \ (à 21) 


TI CKET d'entrée numérotés ; notre 
ALLER spécialité; meilleur marché 
de tout Paris; livraison immédiate; passe- 
4 partout.’ Imprimerie Girault et Buffault, 

Te x y 27 = | 84, Bd Jourdan, Paris 14. Tél, : Gob. 38-47. 
CASINO :::: “Théâtre - Cinéma - Dancing. | RE (10-11) 
Belle propriété, gros bénéf., av. DEEE PERRY ED CITE MPTIARANA ENTER 
65.000 comp'ant. Inutile d'écrire, se rendre 
sur place p. visiter. Casino, de Grandcamp- | 
les-Bains (Calvados). 2 (8-9-10-11) 


Paris. Ecrire M. LORIOL, 3, rue S 
Opportune, Paris. SAGE 


ù Le Dit L HAMANNNA LIT LE" 2 


| 


JE DÉSIRE louer Cinéma ou Théâtre av. ou 
l sans promesse de vente. Bonne récom- 
pense à intermédiaire. BIZET,20, Faubourg 
Saint-Nenis, Paris. ; u (10 11)! 


. RCE HAT ÿ 


pensent toute la durée de la crise, « Le 
Courrier » offrira à tout acheteur du 
numéro de la semaine, à ses guichets, le 
bénéfice d'une petite annonce de deux 
lignes dans la rubrique : « DEMANDES 
‘D'EMPLOIS ». s . s A 


| À YENDRE une paire de ‘* Carter Mallet ”. 
d'adresser au Courrier. è (45 à.) 


| MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT : 
FAUTEUILS, CAUSES. STRAPONTINS, Décors de Scène | 
F : 


er [ { La 


Ko. 4 g 
nspanse vase CLÉCECELLLELELELEECELELE EEE EEE ELLE LE ELLES 


DIRECTEUR COMMERCIAL, Magasin « 
W'Vente matériel Ciné et accessoires, £ . 


Installation complète de Salle de Spectacle ë 
: références 10 ans même maison, cherche s 


== PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE © 
4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) . .  Téléph. : Auteuil 06-36 À 

Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. ne {| 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. 


Ÿ RUE — 


# situation similaire à Paris. Ecr. ALBORI, « 
# Courrier. (9-10) 


I1 n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


PETIT ES ANNONCES | 
4. 1 du Courrier : inématographique À 1. 
Pour se procurer ee Capitaux 
Pour tendre ou acheter un Cinéma | 
Pour bendre ou acheter du Matériel neuf 
us ou d’ occasion us . 
Pour. engager du Personnel 
: Peur trouëer un emploi 


Il est ‘indispensable d'employer ie PETITES ANNONCES du cu “Génaarph ue 14 
à 4. F RANC ke ligne ru 35 lettres. ou signes. 


| Remplissez. le Bulletin ci-dessous, ét ‘adressez- le, accompagné du montant de l'annonce, au = 


COURRIER SÉNATOGRAPAIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, os 


Fu DES. PETITES ANNONCES) — 


' Ve 


ORDRE o INSERTION 


ae 


AE one pobtes a É re ins ne SAS 


U À É £ : | y = 
| lignes à ee un franc que je vous remets Ci- inclus. en un mandat “poste. | 


PER SUCCÈS CERTAIN 


Tate Charly LE RARE 2 na NE 20 rs mp Qu me 26, Due du Delta 7 Tél. se Trud 28- 


ed Jos 


ETAT EN 
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